
La guerre et la situation
Le deuxième voyage
de M. de Ribbentrop
à Moscou

M. de Ribbentrop est à Moscou
pour la deuxième fo is . On commen-
te beaucoup le fai t  que, depuis le
premier voyage allemand , l'U.R.S.S.
n'a envoyé aucune de ses personna-
lités marquantes à Berlin et on veut
y voir une nouvelle preuve de la ca-
p itulation du Reich devant la Rus-
sie. N' y croyons toujours pas trop
pour notre part. Ce qui nous parait
bigrement intéressant, en revanche ,
c'est que le ministre allemand soit
accompagné d' une quarantaine d' ex-
perts militaires, politi ques, économi-
ques, financiers , etc. Il n'y a pas de
meilleure preuve que le bloc germa-
no-soviéti que pré pare à sa manière
un nouveau coup destiné à l'Occi-
dent...

Pour l'heure, certes, l'on n'en est
réduit qu'aux conjectures. Exami-
nons-les, l' une après l'autre...

Le sort de la Pologne
Nul doute d'abord que MM. de

Ribbentrop et Molotov ne songent à
« arranger » proprement et preste-
ment le sort de la Pologne conquise.
Justement, Varsovie épuisée après
des jours d'héroïsme vient de se ren-
dre. Il sera d'autant p lus aisé pour
les deux envahisseurs de rég ler le
compte définit i f  de leur victime.

Selon les bruits qui persistent à
circuler, c'est bel et bien la fonda-
tion d'un Etat tampon , miniature de
l'ancien Etat polonais , qui serait en-
visagée. Cela supposerait d'ailleurs un
recul des forces d'agression par rap-
port à la ligne de démarcation qu 'el-
les s'étaient tracées. Cela créerait
une autre d i f f i cu l t é  en ce sens qu'on
ne voit pas bien si cet Etat nouveau
qui sera forcément sous la coupe
des envahisseurs sera p lutôt d'obé-
dience nationale-socialiste ou com-
muniste. Bien qu'on soit habitué à
toutes les surprises possibles, il sem-
ble que cela fasse , au point de vue
interne du nouvel Etat , tout de mê-
me une légère d i f férence .

Mais la constitution de ce pays
tampon comporterait aussi des
avantages. D'abord , elle éloignerait
pour l'Allemagne la promiscuité as-
sez peu désirable du bolchévisme.
Ensuite elle serait une p lateforme
pour les propositions de paix qu 'Hit-
ler songe toujours à faire à l'Occi-
dent. Quant à l'U.R.S.S., qu'en reti-
rerait-elle ? Il apparaît bien que le
« fuhrer » payerait son prix à Mos-
cou, en renonçant désormais à la
marche vers l' est et en laissant l'U-
nion soviéti que s'étendre du côté de
la mer Baltique et du côté de la Mer'Noire.

De la mer Baltique
à la Mer Noire

Et voici précisément aussi qu'en
même temps que M. de Ribbentrop,
les ministres des af faires étrangères
respectifs d'Estonie et de Turquie
sont à Moscou .

Nous nous sommes fait  l'écho,
hier, des rumeurs concernant les vi-
sées soviétiques sur le petit Etat es-

tonien. Celles-ci se dessinent plus en-
core aujourd 'hui. Il est visible que le
gouvernement de l 'U.R.S.S. cherche
noise au gouvernement de Tallinn
(Reval). Avant-hier , il l'accusait de
favoriser les manœuvres d'un sous-
mgrin polonais ; hier, il faisait vio-
ler par ses avions les fro ntières es-
toniennes. Moscou entend ainsi s'en
prendre d'abord au p lus petit des
pays baltes, selon les habituelles mé-
thodes totalitaires. Un port sur la
Balti que, comme celui de Reval , ne
conviendrai t pas mal à l 'U.R.S.S. qui
ne possède jusqu 'ici, sur cette mer,
que celui de Leningrad , resserré
dans l'étroit goulet du gol fe  de Fin-
lande.

Le ministre turc est donc égale-
ment dans la cap itale soviéti que et
là il s'agit pour celle-ci de négocier
un accord concernant la Mer Noire.
Au terme de cet accord , le bassin de
l'Hellespont ne devrait appartenir
qu 'aux seules puissanc es russe et
turque. C'est viser par là, très nette-
ment, la Roumanie qui , déjà , subit
à ses frontières nord la p ression des
forces rouges ; c'est faire pénétrer ,
par là aussi , l'influence soviétique
dans les Balkans qui, d'ailleurs, si
nous en croyons certaines informa-
tions , sont dès maintenant sur leurs
gardes.

L'attitude de l'Occident
Compère germanique et compère

soviéti que songeraient ainsi à'se par-
tager le gâteau de l'Europe septen-
trionale à l'Europe méridionale en
passant par l 'Europe centrale ; et
nous pensons qu 'il ne convient nul-
lement de sausestimer leur avidité.
Mais quelle réaction s'esquisse en
Occident en présence de tels agis-
sements ?

Mener la guerre sur l'étroit sec-
teur Rhin - Moselle peut paraître
maintenant insuff isant pour la Fran-
ce et pour l'Ang leterre décidées, ain-
si qu'elles en ont donné l' assurance,
à poursuivre la lutte jusqu 'au bout.
C'est p ourquoi Ton veut voir dans la
dissolution-—du— parti, -communiste
français l'amorce d' une action de
plus grande envergure. L'of f ic ieuse
agence Havas elle-même af f irmait ,
hier soir, qu'il fallait  considérer ce
fai t  sur un p lan international.

Pour diverses raisons, le bloc an-
glo-français n'a pas jugé opportun
de déclarer la guerre à l'Union so-
viétique quand celle-ci s'est faite , à
son tour, l'envahisseur de la Polo-
gne. De nombreux esprits ont pen-
sé alors que c'était a f fa ib l i r  le sens
de l'Entente que de réduire contre
un seul agresseur la portée de la ga-
rantie donnée au gouvernement de
Varsovie. Aujo urd'hui, en frappant
le parti communiste, les dirigeants
français songeraient à montrer à
Moscou qu'ils ne sont pas disposés à
tolérer davantage les visées d'expan-
sion du panslavisme ; et ils enten-
draient signifier également aux na-
tions balkaniques que l'Entente est
prête à les protéger contre les pos-
sibilités d'agression d'où qu'elles
viennent.

Cette interprétation des fai ts  n est
donnée encore que faiblement. Elle
serait pourtan t la seule plausible , la
seule propre à situer le conflit  sur
son vrai terrain : le combat de l'Oc-
cident contre l'Orient.

R. Br.

M. de Ribbentrop est arrivé
hier à Moscou

La collusion germano-russe

accompagné d'une suite de trente-huit personnes

MOSCOU, 27 (Havas) . — M. de
Ribbentrop est arrivé à l'aérodrome
central de Moscou par l'avion per-
sonnel du « fuhrer », à 17 h. 40. il a
été salué par M. Potemklne et le gé-
néral Souvorow, commandant de la
garnison de Moscou , M. Barkow , chef
du protocole , l'ambassadeur d'Alle-
magne , comte de Schulenburg, ac-
compagné de tout le personnel de
l'ambassade , et MM. Rosso, ambassa-
deur d'Italie , et Rolli , secrétaire à
l'ambassade italienne.

Tout comme pour la première vi-
site de M. de Ribbentrop, l'aérodro-
me avait été pavoisé aux couleurs
soviéti ques et allemandes , mais les
autorités avaient ajouté cette fois un
orchestre mili taire et un piquet
d'honneur.

Deux autres avions allemands
étaien t arrivés auparavant , amenant
diverses personnes de la suite du mi-
nistre des affaires étrangères du
Reich . La délégation allemande com-
prend an total 38 personnes : ex-
perts mi l i t a i r e s , économi ques et di-
plomatiques.

Il s'agit de donner
une solution à la question

ethnique polonaise
ROME , 27. — Le correspond ant

berlinois du « Giornale d'Italia »

écrit à propos des buts du nouveau
voyage à Moscou de M. de Ribben-
trop que de l'entretien de MM. de
Ribbentrop-Molotov sortira la solu-
tion qui séparera politi quement les
Polonais des autres éléments ethni-
ques.

La solution aura pour base la dé-
claration faite à Dantzig par Hitler.
D'un côté, elle éliminera pour tou-
jour s l'injustice qu 'on a commise à
Versailles , et de l'autre, elle sera
conforme aux lois des nationalités.
Le correspondant ajoute : « Pour le
moment , on ne peut pas dire autre
chose. »
Le voyage est en corrélation
avec le séjour à Moscou des

ministres turc et estonien
LONDRES, 27. — La presse du

soir s'occupe du second raid à Mos-
cou de M. de Ribbentrop et exprime
l'op inion générale que ce voyage est
en étroite corrélation avec la pré-
sence dans la capitale russe du mi-
nistre des affaires étrangères d'Esto-
nie et de Turquie , ainsi qu 'avec l'a-
vance des troupes russes à la fron-
tière estonienne et aux opérations
de la flotte soviétique dans la Bal-
ti que.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les Français n ont subi que de faibles pertes
par rapport à l'avance déjà réalisée

La guerre de forteresse sur le front occidental

Pour déjouer les pièges de toutes sortes aménagés par les Allemands
devant la ligne Siegfried, les attaquants ont usé de nombreux et

ingénieux stratagèmes
PARIS, 28 (Havas). — Interrogés

au sujet des pertes françaises depuis
le début des hostilités, les milieux
militaires français ont déclaré
qu'il leur était actuellement impos-
sible de faire aucune déclaration
chiffrée à ce sujet. Ils ont donué
l'assurance formelle que ces pertes
étaient faibles par rapport aux ré-
sultats considérables d'ores et déjà
acquis.

On peut , à ce sujet , donner quel-
ques détails sur la tactique employée
par les troupes françaises lors de la
première progression en direction
de la ligne Siegfried.

On sait qu'elles se heurtèrent dès
les premiers mètres en territoire al-
lemand à des champs de mines, piè-
ges de toutes sortes, destructions
nombreuses, obstacles antichars, ré-
seaux de fils de fer barbelés dispo-
sés en avant des blockhaus en béton
armé abritant les armes automati-
ques. Aucun bond en avant parmi
tous ces dangers ne se déroula avant
que toutes les précautions possibles
dans l'état actuel de l'art militaire
n 'aient été prises. Le terrain à occu-
per fut criblé d'obus de tous cali-
bres destinés à broyer le plus grand
nombre d'obstacles et à neutraliser
les occupants des ouvrages ennemis.
De nombreux champs de mines écla-
tèrent ainsi sous le bombardement.
L'avance était relayée par effectifs
de combat d'une compagnie, soute-
nue par la base des feux de son ré-
giment tout entier, déployé derrière

elle. On employa, suivant les unités,
les moyens les plus variés pour faire
partir les mines hors de la portée
des hommes. Par exemple, on lança
en avant un lourd camion chargé de
sacs de terre sans conducteur et ac-
célérateur bloqué. Les mines par-
taient sous son passage sans même le
renverser. Cette sorte de bélier auto-
mobile créait une ouverture sûre
à travers la zone dangereuse.

Le chargement d'une pièce d'artillerie sur nne plateiorme dans la zone
des armées françaises.

Ailleurs, les soldats, avec "3ë très lon-
gues perches, oscultaient littérale-
ment le sol, frappant et remuant tous
les objets suspects et notamment les
boîtes de conserves ou même les
casques que les artifices allemands
avaient disséminés sur le terrain
pour servir soit d'enveloppe, même
d'explosifs, soit d'abri pour l'appa-
reil de mise de feu par contact.

Le canon tonne sans
discontinuer dans le secteur

central du front occidental
PARIS, 27 (Havas). — Toute la

journée de mardi les canons alle-
mands ont tonné sans discontinuer,
dans le secteur central du front qui
s'étend à l'ouest du massif monta-
gneux couvert de sapins des Petites-
Vosges jusqu 'aux collines surplom-
bant les rives de la Blies.

Cette région, où une chaîne de col -
lines parallèles à la frontière sépare

la ligne Maginot de la ligne Sieg-
fried , est depuis quatre jours le
théâtre d'activité incessante de la
part des éléments en présence. Ce
sont des coups de main, et de gros-
ses patrouilles allemandes déchaî-
nent , en réaction des feux des armes
autornar i j -u- s des occupants Jes pe-
tits postes français, établis sur les
positions conquises. Mais surtout
dans ce secteur célèbre sous les

guerres de la révoluti -n française,
sous le nom de « lignes des Pir-
masens » on signale une vive action
de l'artillerie allemande, depuis qua-
tre jours.

Il est à remarquer que cette ré-
gion, entre Deux-Ponts et les Pir-
masens, est la seule région du front
occidental où un obstacle naturel ne
vient pas s'ajouter aux deux systè-
mes de fortifications permanentes.

Du Rhin aux Petites Vosges, en ef-i
fet , la Lauter coule entre les posi-
tions des deux armées, sauf dans
une étroite zone d'un peu plus de
huit kilomètres, au nord de Wis-
sembourg. Immédiatement après
cette région commence le massif dif-
ficile des Petites Vosges et du Haardt
allemand , à l'ouest de Deux-Ponts.
C'est d'abord la vallée de la Blies,
puis, tou t le long du front , formant
fosse devant le gros des positions
Siegfried, c'est le cours de la Sarre,
navigable sur toute, sa longueur.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Varsovie contrainte
de se rendre

Après des semaines d'héroïque résistance

Elle sera demain aux mains de l'ennemi

Un armistice de vingt-quatre heures a été demandé auparavant
par le commandement militaire de la ville

BERLIX, 87 (D. N. B.) - Le
commandement suprême de
l'armée communique :

Varsovie a capitulé sans
condition. La reddition de la
ville est prévue pour le 29
septembre.

lia garnison de la ville s'é-
lève à plus de 100,000 hom-
mes.
Le commandement de la ville
avait demandé un armistice

de vingt-quatre heures
VARSOVIE , 27 (Havas). — Com-

muniqué du commandement de la
défense de Varsovie (retardé dans la
transmission) :

Varsovie et Modlin ont continué à
se défendre ces jours derniers héroï-
quement contre de fortes attaques
allemandes. Sur la rive gauche de
la Vistule, la ville a subi une atta-
que allemande extrêmement violente
dans des conditions très dures. On
a abattu l'autre jour 13 avions alle-
mands, ce qui porte à 106 le nombre
des appareils allemands abattus
dans la région de Varsovie.

La capitale est complètement en
ruines et reste encore sous le feu
continu de l'artillerie. Les réservoirs
et les filtres d'eau sont détruits de-
puis quelques jours. Le bombarde
ment rend très difficile de porter

Un curieux effet d'un bombardeme nt qui, atteignant une ligne de che-
min de fer non loin de Varsovie, a détruit d'un seul coup les deux voies.

secours à la population civile. Neuf
hôpitaux pleins de blessés ont été
détruits par les obus et les bombes
allemandes. Les monuments histori-
ques et toutes les églises sont des dé-
combres. La fumée et les poussières
répandues dans toute la ville empê-
chent de_ respirer.

En présence de la situation déses-
pérée de la population civile, et des
dégâts immenses, ainsi que du man-
que d'eau et du danger d'épidémie,
le commandement de la ville de Var-
sovie a proposé au commandement
allemand un armistice de 24 heures.
La réponse n'est pas encore arrivée.
L'état de la population civile et de la
ville oblige le commandement po-
lonais à envisager des décisions pro-
chaines qui permettraient d'éviter de
nouvelles pertes parmi la population.

Une administration
militaire allemande

en territoire polonais
BERLIN, 27 (D. N B.) — Hitler a

ordonné la création d'une adminis-
tration militaire dans les territoires
ex-polonais occupés. A la tête de
cette administration militaire, il a
nommé comme chef suprême pour
l'est le général von Rundstedt. Com-
me chef suprême de l'administration
civile auprès du généra l von Rund-
stedt, le « fuhrer » a nommé le mi-
nistre du Reich Frank.

LA FLOTTE BRITANNIQUE
FAIT UNE CHASSE ACHARNÉE
AUX SUBMERSIBLES ALLEMANDS

LA GUERRE SOUS-MARINE

La guerre sur mer a cette fois
débuté par une chasse intense aux
sous-marins. L'Allemagne avait telle-
ment prémédité sa guerre que, dès
la mi-août, ses submersibles étaient
à travers les vastes mers, ce qui per-
mettait à l'un d'eux de torpiller, le
soir de la déclaration de guerre, le
paquebot « Athenia », en un point
situé à plus de trois jours de navi-
gation des côtes allemandes. L'acti-
vité de ces bâtiments s'est ensuite
portée contre les navires marchands
britanniques et ils ont réussi à en
couler une certaine quantité, ce que
la Grande-Bretagne , beau joueur , a
reconnu sans difficulté; mais il n'est
pas moins vrai aussi qu'un certain
nombre de sous-marins allemands
ont été coulés. Combien ? Dix , décla-
re la radio allemande. M. Chamber-
lain pense qu 'en disant six ou sept ,
on est au-dessous de la vérité. Si
l'on admet le chiffre allemand com-
me véridi que, la flotte du Reich au-
rait perdu en trois semaines le l/5me
de ses sous-marins, car des évalua-
tions dignes de foi en estiment le
nombre à cinquante , ce qui suppose
la moitié en mer environ.

Les sous-marins allemands sont
de modèles récents. Il faut souligner
en effet qu'au rebours de ce qui s'est
passé pour l'armée de terre , les pres-
criptions du traité de Versailles, en
ce qui concernait la marine , avaient
été observées et l 'Allemagne ne pos-
sédait pas en 1935 plus de six cui-
rassés de petit tonnage , dix croi-
seurs de seconde classe et vingt-
quatre torp illeurs avec un effectif de
15,000 hommes et officiers , tous en-
gagés \ long terme. L'accord naval
anglo-allemand de 1935 ne limitait

pas le nombre de sous-marins alle-
mands à venir, pourvu que le ton-
nage de la flotte nouvelle ne dépas-
sât pas 35 % du tonnage des forces
navales britanni ques. A partir de ce
moment, le Reich construisit donc
fiévreusement des sous-marins, sa-
crifiant parfois la qualité à la quan-
tité, et mettant en chantier des bâti-
ments de petit tonnage. Aussi la moi-
tié des sous-marins allemands sont-
ils de 250 tonnes et utilisables seu-
lement dans un rayon très restreint,
les autres , de 500 à 750 tonnes , peu-
vent naviguer fort loin dans l'Atlan-
ti que, mais on a de fortes raisons
de penser que la marine allemande
ne possède pas de submersibles de
1800 tonnes comme les submersibles
français du type « Agosta », qui sont
des engins redoutables.

Au début de la dernière guerre,
les sous-marins allemands ne se
montraient guère, redoutant d'être
canonnés à la première émersion.
Mais leurs succès du début venus,
ils s'emhardirent et patrouillèrent
dans la Manche , dont ils connurent
bientôt tous les secrets. Ils purent ,
pendant le blocus, couler beaucoup
de navires marchands sans coup fé-
rir; ils arraisonnai ent  les bâtiments ,
l'équi page était invité à mettre les
canots à la mer et le bateau était
incendié au pétrole ou par bombes
à retardement , qui permettaient d'é-
conomiser les coûteuses torp illes
destinées aux bâ t iments  de guerre.
Quelquefois , la barbarie teutonne
s'offrait  une ration d'horreur sup-
plémentaire en tirant au canon sur
les chaloupes de l'équi page.

(Voir la suite en quatrième page)

L'agresseur soviétique a I œuvre

MOSCOU , 28 (Reuter). — Les mi-
lieux étrangers de Moscou croient
que le torpillage du vapeur soviéti-
que « Metallist » sera probablement
suivi d'une énergique action de l'U.
R. S. S. à l'égard de l'Estonie.

C'est seulement la nuit dernière
que fut officiellement annoncé que
le gouvernement soviétique considé-
rait comme non satisfaisantes les
explications estoniennes concernant
la prétendue activité de sons-marins
dans les eaux estoniennes.

Dans les milieux diplomatiques de
Moscou on rapporte qne le gouver-
nement soviétique insista auprès
de l'Estonie ponr fortifier les îles
Dagoe et Oesel en expliquant qne
cela était nécessaire à la sécurité de
l'U. R. S. S.

Si cette demande dn gouvernement
soviétique est vraie elle explique
probablement le voyage précipité dn
ministre estonien des affaires étran-
gères à Tallinn nn jour après son
arrivée à Moscou et son retour mer-
credi dans la capitale de l'U. R. S. S.

Le torpillage
du navire soviétique

près des côtes estoniennes
MOSCOU, 27 (Tass). — Vers 18

heures, le navire soviétique « Metal-
list » jaugeant 4000 tormes a été
torpillé et coulé par un sous-marin
inconnu dans le rayon de la baie de
Narva.

Sur les 24 hommes de l'équipage,
les patrouilleurs soviétiques en ont
recueilli 19. Les cinq autres n'ont
pas été retrouvés.

(Voir la suite en dernières dépêches)

La Russie rouge
à la veille

d'une action
contre l'Estonie
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Dès jeudi 28 septembre et jours suivants

de 9 h. 30 à 12 h. et de 14 h. a 18 h. i«0 .

DÉMONSTRATION GRATUITE
DES PRODUITS

CLTEX
i | faite par une spécialiste â

notre comptoir de parfumerie
Demandez un rendez-vous !

Gf uiwuU hlagorUcm auxMtëmwmmr
jk  "ïtMtcAâtkt '—-

Couturière
Mlle MARTHY, Gibraltar 8

L'italien
pour les enfants

Cours d'Italien pour enfants
2 f r. à 2 fr . 50 par mois

Pour adultes 5 fr. par mola
Mme Caraclnl, Pourtalès 3

Tél. 5 31 88

il
EII1I1I
Place des Halles 8

NEUCHATEL
Malgré la mobilisation,
nous sommes à même
d'effectuer toutes Ins-
tallations électriques

et téléphoniques.

Apprenti boulanger
On cherche Jeune homme,

de parente honorables, qui
désire apprendre le métier de
boulanger - pâtissier. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Offres à P. Radelfln-
ger, boulangerie - pâtisserie,
Bûren s/Aar.

Madame veuve KOLB
et ses enfants remercient
bien sincèrement toutes
les personnes qnl leur
ont témoigné tant de
sympathie dans leur
grand deuil, et tout spé-
cialement pour les beUes
fleurs envoyées à leur dé-
funt.

Marin,
le 28 septembre 1939.

0 Monsieur et Madame Q
O SIONTANDON-DERKZEN- O

§

° VAN-ANGEREN ont la S
grande Joie d'annoncer g_ la na1-j.sa.nce de leur fille x

§ Marianne-Elisabeth §
O Cotendart , le 27 sep- G

§
tembre 1939. g

Clinique «La Rochette» Q
g Boudry. g
OOOOOOOOOOGXDOGOOOO

AVIS
L'Association romande des négociants en grains et

engrais chimiques a, dans une assemblée tenue à Lau-
sanne le 18 septembre, décidé que, jusqu 'à nouvel avis,
tontes les ventes de produits fourragera et engrais chi-
miques devront être faites aux conditions de payement
comptant.

Association romande
des négociants en grains.

Crédit Foncier Neuchâtelois
SIÈGE SOCIAL : NEUCHATEL

Agences dans les principales localités du canton

Nous émettons actuellement nos »

OBLIGATIONS DE CAISSE
au taux de

3 % %
pour une durée de 3 ou 5 ans ferme

contre ARGENT NOUVEAU
et en RENOUVELLEMENT de nos obligations

arrivant à échéance.
LA DIRECTION.

1 |fg| La Société suisse
I uLm des Commerçants
1 Neuchâtel 3, rue de la Treille. 3

« i  informe les intéressés que les§ Cours d 'hiver
H s'ouvriront le -16 octobre

Délai d'inscription : 9 octobre

i Branches (ommemafes - Langues
i-,3 __C____ i _______ ________ _____ _______ S ______ Pour employés et pour personnes
¦ ¦ MIICMIS n'appartenant pas au K professions

: j '.
¦.'-' u *-g»J-\ ! ?l %^* ¦ "̂  commerciales

H Cours spéciaux pour vendeuses

i Cours sypêrieysr de comptabilité

i Finances de cours très réduites pour les soc iétaires
. '- '¦]  Prière de s'inscrire personnellement
fà'i chaque soir au local, Treille 3, de 20 h. 15 à 21 h. 15

S caisses de prévoyance
Bureau de placement (17 succursales)

1W sections, 40,000 membres
\ Pour tous renseignements durant la journée, s'adresser au président,

; M. E. LOSEY, rue de la Serre 9, Téléphone 5 22 45

VENDEUSE
pour CHEMISERIE et ARTICLES de MESSIEURS
est demandée. Dames bien au courant de ces
articles sont priées de faire offres au magasin
JULES BLOCH. f

Gîletîère expérimentée
demande travail à domicile. Fait réparations d'habits
d'hommes et militaires. Case postale 53. Une carte suffit.

_¦ M_f > _ i-liB_i iHiri__________a___i limMim _______________________________ -_-_-__-_--------_—-_-__-____¦

Visiteurs de l'Exposition nationale !
Je recommande belles chambres à des prix mo- j
dérés. Pension Rotes Schloss, au bord du

- lac. Tél. 313 14. Zurich 2. Beethovenstrasse 7.
¦__—CEP ¦ i .  |̂ ^BMK_Bl^S----__-____--_--______________ ---__-__--________________________________________ ----i

Belle chambre, Indépendante,
faubourg Hôpital 13. 2me. *
Jolie chambre, chauffage cen-
tral. Fbg Hôpital 11, 2me.
Belle chambre, bien meublée,
soleil, rue de l'Hôpital 6, tae.
Mme. Knôferl.

Chambre indépendante
au soleil , chauffage central.
Cantln , Epancheurs 11.
Belle chambre Indépendante,
central. 1er, Louls-Favre 5.

Jolie chambre Beaux-Arts 9,
Sme •

Deux belles chambres indé-
pendantes, dont une non
meublée. Avenue Du Peyrou 8,
1er étage.

On cherche

JEUNE FILLE
robuste et de confiance pour
aider aux travaux du ménage.
Adresser offres écrites k N. E.
433 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
sérieuse, propre et active, 16-
18 ans, pour un petit ména-
ge. Mme Du Pasquier, Beaux-
Arts 14.

DOMESTIQUE
connaissant bien les chevaux
serait engagé pour tout de
suite chez Edgar Monnier,
Sombacour, Colombier, tél.
6 33 65.

Jeune couturière
cherche place d'assujettie. —
Faire offres à Mme H. Magnln ,
Coffrane.

Jeune fille parlant allemand
et français cherche place de

sommelière
dans restaurant bien achalan-
dé. Certificats et photographie
à disposition . — S'adresser k
Hulda Zehndel, Melstrraln, Bl-
berbrttcke (Schwytz).

Radio-technicien
capable, disponible tout de
suite, cherche place; faire of-
fres sous C. X. 454 au bureau
de la Feuille d'avis.

TOUS TRAVAUX
DE COUTURE

Se rend en Journée.
Adresse : Promenade-Noire 10

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, bien au
courant de tous les travaux
du ménage, cherche place dans
bonne famille avec enfants. —
Adresser offres écrites à P. L.
457 au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle sérieuse, de tou-
te confiance, cherche place de

dame de buffet
Prétentions de salaires mo-
destes, éventuellement quel-
ques semaines au pair. Adres-
ser offres écrites à M. A. 441
au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sachant sténo-dactylographler
cherche place de demoiselle
de réception chez dentiste ou
médecin. — Faire offres sous
chiffres 561, Annonces-Suisses
S. A., Neuchâtel

A louer

APPARTEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser à; la boulangerie des Parcs
No 129. A. Montandon. *

Gharmettes
pour le 24 octobre ou date à
convenir bel appartement 1er
étage, quatre chambres, bal-
con et dépendances, avec ou
sans bain , jardin. Prix avan-
tageux. S'adresser à G. Borel,
chapelle 26 , Peseux. Télépho-
ne 6 13 72.

POUR FR. 45.-
à louer tout de suite ou pour
époque à convenir, trois piè-
ces, chambre haute et dépen-
dances. S'adresser de 10 à 12
heures et de 17 à 19 heures.
Eomang. Evole 16.

A louer à la rue J.-J. Lalle-
mand,

L O G E M E N T
de trois pièces. S'adresser k
Ed. Calame, architecte, rue
Purry 2. téléphone 5 26 20 *

A louer tout de suite aux
Chavannes

LOGEMENT
d'une chambre et cuisine. —
S'adresser à Ed. Calame,
architecte , rue Purry 2, télé-
phone 5 26 20. ¦*¦

Beaux-Arts-quai
A louer pour date à conve-

nir
bel appartement

de six chambres, dont une
Indépendante, chauffage cen-
tral, salle de bains, dépendan-
ces. S'adresser Bassin 16. Té-
léphone 5 22 03. *

A louer à Bôle
un bel appartement de trois
ou quatre chambres, gaz, belle
situation. Conditions avanta-
geuses. S'adresser à F. Hum-
bert-Droz, Instituteur k la
Coudre, et pour visiter k M.
A. Perrenoud , k Bôle.

Appartement, deux cham-
bres, dépendances, Fausses-
Brayes 15. — S'adresser Seyon
No 10, Sme étage.

CORCELLES
A louer, chemin des Cent-

Pas, un appartement de trois
grandes chambres, chambre
de bonne, chauffage général.
Eau chaude. S'adresser laite-
rie Steffen, rue Saint-Maurice,
Neuchfttel. +

ETUDE B R A U E N
NOTAIRES

Hôpital 7 - Téléph. 611 95

A louer, entrée k convenir :
Champréveyres, 5 on 10 cham-

bres, jardin , confort.
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Colomblère, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Evole, 3-5 chambres, confort.
Vieux-Châtel, 5 chambres,

confort.
Quai Godet , 4-5 chambres.
Serre, 5-6 chambres, confort.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Seyon, l et 5 chambres.
Monllns, 1-5 chambres.
Pourtalès, 3-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres.
Pertuls du Soc, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Grand'rue, 2-3 chambres.
Temple-Neuf , 2-3 chambres.
Château , 3 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Fleury, 3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre on pho-

tographe.
Caves, garages, gardc-meubles.

Fahys, k remettre apparte-
ment d'une ou deux cham-
bres, complètement remis à
neuf . — Etude Petitpierre et
Hotz .

A louer ou k vendre

villa moderne
meublée ou non, quatre piè-
ces, confort, vue. — Adresser
offres écrites k T. H. 440 au
bureau de la Feuille d'avis.

SAARS 16
A louer, logement de deux

pièces, véranda fermée, ter-
rasse, chauffage central gé-
néral , bain , eau chaude. Jar-
din . Disponible pour le 24 dé-
cembre. S'adresser: Saars 16.

PESE SS X
A louer pour le 24 septem-

bre ou date à convenir , rez-
de-chaussée, quatre ou cinq
pièces, chauffage central ,
bains, vérandas. — S'adresser
Fornachon 5, 2me étage.

ÉTUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone 5 10 63

Disponible tout de snite
ou pour époque à convenir :
Faubourg de l'Hôpital: cinq

chambres.
Trésor: deux et six chambres.
Plaee des Halles: cinq ou six

chambres dans Immeuble
confortable.

Crête Taconnet: sept cham-
bres.

Parcs: trois chambres, bains,
central, Fr. 75.—.

Louls-Favre : trois petites
chambres; conviendrait pour
personne seule. Fr. 42.—.

Chaudronniers: deux cham-
bres.
Grands locaux Industriels
Caves, garages et magasin
A louer tout de suite , rue

Salnt-Honoré, un

LOGEM ENT
de deux chambres et un de
trois. S'adresser laiterie Stef-
fen , rue Saint-Maurice. *,

A louer, pour tout de suite,
au Tertre,

logement
de trois chambres. S'adres-
ser à Ed Calame, architecte,
rue Purry 2. tel 5 26 20 *

A louer , pour le 24 septem-
bre, aux Sablons 3,

magasin
avec logement et dépendances.
S'adresser k Mme Sandoz,
teinturerie Mode, rue Saint-
Maurice

^ *

I EST de la ville I
près de la gare

APPARTEMENT
de quatre pièces. *
D. Manfrini, tél. 518 35

Pour le 24 décembre ou
époque k convenir.

logement
de cinq pièces et dépendan-
ces. S'adresser au restaurant
de l'avenue de la Gare 11. -*-

Sablons 3
A louer pour le 24 septem-

bre, appartement de trois
chambres, cul-Une, chambre
de bain, chauffage central,
balcon, dépendances. S'adres-
ser à Mme Sandoz , Teinture-
rie Mode, rue Saint-Maurice.*

Logement avantageux
A louer tout de suite, quar-

tier ouest, beau logement de
trois pièces, tout confort. —
S'adresser à l'Intermédiaire,
rue du Trésor 1, Neuchâtel.
Tél. 5 14 76.

Crêt Taconnet 42
Logements de deux et trois

pièces, bains . Situation agréa-
ble. — S'adresser au 1er, k
droite, sauf le samedi. *

ipTp̂ ll
- uOUElh"
MANFRINI » BREVARDJ 1

*
Joli appartement

de trois chambres, à louer. —
Pour le visiter , s'adresser de
préférence le matin, Ecluse
No 15 bis, Sme. **-

Grande chambre indépen-
dante . Soleil . Ecluse 44. 1er.

Chambres pour une et deux
personnes. Part k la cuisine.
Ecluse 23, Sme étage. *,

Chambre au soleil , central ,
pour dame sérieuse. 1er Mars
6. Sme droite .

A louer au centre,
PETITE CHAMBRE

Indépendante, chauffée, 28 fr.
Ruelle Dublé 3, Sme étage.

Bonne pension
au centre, belles chambres.
Prix modérés. Epancheurs 8.

Pour personne âgée

chambre et pension
bons soins, prix modérés. —
S'adresser par écrit à A. K. 455
au bureau de la Feuille d'avis.

BELLES CHAMBRES
avec ou sans pension. —
Mme Kung-Champod, Môle 10,
2me étage.

Chambre indépendante
meublée, éventuellement avec
cuisine, demandée à louer
tout de suite. Faire offres k
case postale 328, Neuchâtel.

Aide de ménage
On demande pour tout de

suite Jeune bonne active, sé-
rieuse et aimant les enfants.
S'adresser rue de la Gare 5,
1er étage, Salnt-Blalse. Télé-
phone 7 52 29.

On cherche

ouvrier boulanger
Téléphoner au 6 14 74, k Cor-
celles.

On cherche pour le 1er no-
vembre

volontaire
sachant un peu cuire, pour
aider dans un ménage de deux
personnes. Vie de famille et
bons soins. Gages a convenir'.
S'adresser k Mme J. Sikemeler,
Chrischonaweg 75, Riehen près
Baie. SA 17056 X

SOMMELIÈRE
connaissant bien les deux ser-
vices et parlant les deux lan-
gues est demandée pour tout
de suite dans bon café de la
ville. Adresser offres écrites à
S. R. 462 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelières
sont demandées par le bureau
de placement « Le Rapide »,
1er Mars 6, tél. 5 25 12.

On cherche

PERSONNE
disposant d'un Jour par se-
maine pour écritures. Adres-
ser offres écrites à J. D. 453
au bureau de la Feuille d'avis .

Monsieur, habitant villa,
cherche

cuisinière
ou personne capable de tenir
le ménage, expérimentée, sé-
rieuse, dévouée, catholique et
pratiquant sa religion. Indi-
quer l'âge. Faire offres écrites
sous chiffre N. R. 458 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Femme de chambre
sachant bien coudre
et repasser , trouve-
rait place immédia-
tement dans maison
soignée, en ville. —
Faire offres par écrit
sous chiffres C. I*
401 au bureau de la
g Feuille d'avis ». 

Femme de chambre
et

bonne à tout faire
sachant cuire, munies de bons
certificats, sont cherchées par
ménage soigné. Offres écrites
sous chiffre A. B. 447 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ménage soigné cherche

bonne à tout faire
sérieuse, travailleuse. Certifi-
cats. Crêt Taconnet 38, Sme.

BAIE
d'un certain âge, propre et de
confiance, cherche k faire le
ménage simple d'un monsieur
seul. Petits gages. — Adresser
offres écrites à V. L. 421 au
bureau de la Feuille d'avis.

Personne sérieuse
cherche place dans un ménage
soigné. Adresser offres écrites
à L. P. 446 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chauffeur
Jeune homme cherche pla-

ce de chauffeur-mécanicien
sur autos ou camions. S'adres-
ser Seyon 38, pension Borghl-
nl.

Comptable
marié, cherche pour tout de
suite situation dans commer-
*oe ou Industrie. Sérieuses ré-
férences. Faire offres écrites à
M. Z. 456 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme disposant de
quelques heures par Jour
cherche

travaux de bureau
(rédaction , correspondance,
traductions, dactylographie,
éventuellement dessin), à fai-
re, si possible, k domicile. —
J. Ecuyer, Beaux-Arts 9.

Bureau de tint
Mlle BERTHOUD

Villamont - Sablons 49, 1er
Téléphone 5 20 50

TOUS PLACEMENTS
Bureau ouvert tous les Jours

de 14 k 17 heures



LE BONHEUR;
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchûtel >

Roman inédit
par 6

Pierre Dhaël

— Dès sa sortie de Saint-Cyr, il
demanda à être envoyé au Maroc.
Cette conquête des terres de l'Islam
le passionnait. Il aimait et compre-
nait l'indigène et savait gagner sa
confiance. Ses méharistes avaient
pour lui un culte qui tenait du féti-
chisme.

— Comme tu l'aimes encore 1 ne
put s'empêcher de s'écrier Mlle de
Cernay.

— Il le méritait fant ! répondit fiè-
rement Michelle. Plusieurs traits de
bravoure intrépide l'ont fait déco-
rer.. . et combien d'autres furent
ignorés ! On les sut après... par des
camarades. Je n'en finirais pas, si je
voulais te raconter les prouesses qui
le firent considérer par ses hommes
comme un héros légendaire.

— Ne l'as-tu pas revu, après son
départ là-bas ?

— Si. Il eut, au bout de deux ans ,
un concé de ulusieurs mois. Quel

bonheur pour nous deux !... Puis il
repartit... Il n'est plus revenu.

Un moment de silence suivit ces
paroles. Lucie avait reposé sur la ta-
ble la grappe de raisin qu'elle ou-
bliait de terminer ; elle répéta de
manière interrogative :

— Il n'est plus revenu ?...
— Oh ! les affreux jours I s'écria

Michelle ; si tu savais ce que j'ai
souffert !... Alors... alors seulement
j'ai compris à quel point je l'aimais !

— Et comment ?...
— Un guet-apens... H était parti

avec trois gourmiers seulement, en
reconnaissance dans une région très
dangereuse. Il fut sûrement guetté
par des dissidents, dans un défilé
chaotique, un passage infernal d'ex-
frême-sud Saharien, et massacré avec
ses trois Chambaas... Après de diffici-
les recherches, on retrouva les corps
de deux méharistes, criblés de bles-
sures. Ceux de Jean-Marc et du troi-
sième Chambaas avaient disparu,
peut-être ensevelis plus loin dans
une tempête de sable.

— Sa vieille tante dut être bien
affectée ?

— Quand l'autorité militaire an-
nonça ce malheur à la pauvre fem-
me, en lui renvoyant les modestes
biens de son neveu : quelques livres,
de l'argent et son violon , Mme de la
Roselière fut frappée de paralysie.
Mes parents aussi en eurent beau-
coup de peine ; ils aimaient et esti-
mp-i-rnit, tant, mon ami d'enfance !

— Mais toi... toi, ma pauvre chérie,
quelle douleur affreuse I

— Ecoute, Lucette, il me sembla
que d'un seul coup mon cœur, arra-
ché de ma poitrine et mis à nu, était
piétiné sanglant par des bottes de
fer.

— Tes parents savaient ?
— Non... Ah ! combien ceux qui

vivent avec nous, et qui nous chéris-
sent, peuvent être aveugles sur les
drames intimes qui se jouent sous
leurs yeux... Mon désespoir passa
presque inaperçu des miens. Ils vi-
rent bien , au premier moment, com-
bien cette mort me bouleversait, et
cela leur parut naturel. Mais par la
suite, ma douleur fut muette, et ce
mutisme leur a caché mon amour.

— Peut-être aurait-il mieux valu
qu'ils connussent ton mal, ma petite
Michelle ?

— Quand on aime, Lucette, surtout
quand on aime à ce point , on a la
pudeur de son amour. On consent
qu'il soit deviné, mais on n'en veut
parler la première à personne. On
porte scellé en soi son secret, trop
lourd , trop beau, trop grave pour le
manifester.

— Et maintenant, ma pauvre ché-
rie ?

— Et maintenant , comment veux-
tu que je songe à me marier ? Com-
ment veux-tu que tout mon être ne
bondisse pas de révolte à la pensée
de donner ma vie à un autre qu'à
lui ? Ce serait humainement au-des-

sus de mes forces. Lucefete ; il ne
,^ faut pas me demander cela I
j j * — Nous n'en parlerons donc plus !

répondit Mlle de Cernay d'un ton
compatissant.

— Oui... et... cependant...
— Cependant quoi, Michelle ?
— Eh bien ! une pensée me tortu-

re, Lucette, me terri fie pour l'avenir:
mon pauvre papa, avant de mourir,
avait eu la même pensée que toi !

— Laquelle ? Celle de te marier ?
— Oui, un riche mariage qui nous

sauverait tous... On eût dit qu'un
voile se levait devant ses yeux de
mourant et lui faisait pressentir je
ne sais quels événements. J'en fus
bouleversée... Ah ! Lucette, à moi,
qu'importerait la misère ?

— On dit cela, Michelle.
— On peut le dire vraiment, si

l'on a aimé 1 s'écria Michelle d'une
voix vibrante. Que m'eût importé la
pauvreté avec Jean-Marc. Je préfére-
rais vivre pauvre avec son seul sou-
venir, que dans le luxe avec un au-
tre homme !

— Je comprends tes sentiments,
Michelle... Mais ta mère est si fra-
gile , sa vie semble tenir à un fil si
ténu , que je comprends aussi ton
père... lui qui ignorait ton amour.

Michelle se leva, étendit vers le
ciel ses bras nus, ambrés, qui épou-
saient d'eux-mêmes la courbe d'une
amphore , et ses mains se rejoigni-
rent dans une mouvement d'implora-
tion sunoliante.

— Je ne peux pas donner mon
cœur à un autre I Je ne le pourrai
jamais...

III
— En somme, vous considérez,

cher Monsieur, la proposition de M.
Daubry comme sérieuse ?

Maître Lunigault caressa de la
main sa petite barbiche blanche
dont la coupe arrondie adoucissait
l'honnête visage.

— En tous points, chère Madame.
L'affaire me semble fort avantageu-
se pour vous.

— Je puis donc avoir confiance
dans la solvabilité de l'acquéreur ?

— Entièrement , Madame , Raoul
Daubry a été placé depuis peu , par
la mort de son père, à la tête d'une
importante fabrique de porcelaines.
C'est un garçon ambitieux , sérieux ,
qui veut aller haut et loin. Etre châ-
telain dans le pays doit certainement
compter au nombre de ses projets. Il
vous paiera Roc-les-Bois la somme
demandée, sans contre-proposition
d'un prix ihoins élevé ; je Je crois,
du moins.

Dans la sévère étude aux carton-
niers verts entassés sur des rayons,
du parquet au plafond , au coin du
massif coffre-fort blindé, la comtesse
de Sauverte était assise dans un im-
mense fauteuil de cuir brun .

Toujours pâle et défaite, si frêle
dans ses voiles noirs , elle semblait
porHvio au fond d» ce ___ è__fp trop

grand pour ses formes presque im-
matérielles.

Cependant, une vague légère de
chaleur parut monter à ses joues
en entendant l'affirmation du vieux
notaire.

— Je n'ai jamais eu l'occasion
d'entrer en rapports avec cette fa-
mille Daubry, reprit-elle ; c'était le
père, je crois, qui avait fondé leur
entreprise ?

— Pas exactement. Le père Dau-
bry était courageux et intelligent.
Jeune employé chez Jérôme Sautern ,
le véritable créateur de la fabrique,
il épousa Mlle Victoire, la fille de ce
dernier. Daubry avait des idées jus-
tes, un goût mesuré du risque, il
sentait jusqu'où il fallait tenter sa
chance, et s'arrêter à point nommé.
De plein accord avec son beau-
père, ils imprimèrent à l'usine un
essor inespéré.

Cette entreprise , devenue très im-
portante , est connue au loin par la
qualité de sa pâte fine et tendre,
par l'art de ses dessinateurs et la
beauté de ses coloris. « Un petit Li-
moges », est-il dit , non sans sévérité,
dans l'un de leurs slogans.

— Ils ont dû réaliser une belle
fortune ?

— Belle et solide. Ayant établi un
marché d'exportation avec l'Améri-
que, ils en tirent de superbes bénéfi-
ces.

-=. Ne. dlj -ail-nn pas dans la con-
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w V» mw m̂a* ^^» ^^» mr & *4__**' ^nfc ^___  ̂ (SES W â\m* ^^» ̂ w  ̂B ™ ^^» ¦» ^W^ w La rédaction ne répond pas des manus-

Suisses S. A., Neuchâtel et succursales. . . .  . crits et ne se charge pas de les renvoyer.
Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. 30 (grandes annonces 9 h.), le samedi jusqu 'à 8 heures pour le numéro du lundi.

1 -^«—^-___ ______-_____-___„__________,_».î .̂ _. ,̂^ ^^_^_^__ ^̂___ i

VILLE DE llll NEUCHATEL

Cours de f rançais
organisés par la Commission scolaire à l'intention

des jeunes filles de langue allemande
qui sont en place à Neuchâtel

Durée du cours : cinq mois, à raison de quatre heures
par semaine, soit au total 80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 à 18 heures, au collège d'e
la Promenade.

Frais d'écolage pour le cours complet : Fr. 15.—
payables au moment de l'inscription.

Inscri ptions : jeudi 5 octobre, de 14 à 17 h., au col-
lège de la Promenade, rez-de-chaussée, salle du corps
enseignant.

Les cours commenceront la semaine suivante.
LE DIRECTEUR DES ÉCOLES PRIMAIRES.

£ 'Automne 1939
apporte de très belles

NOUVEAUTÉS

Robes et
Costumes
tricot et jersey
la tissu Idéal,
solide et élégant
Tous nos modèles, du
plus simple au plus ri-
che, sont d'une coupe

Modèles spéciaux

polir dames fortes
Toujours la qualité et
des prix intéressants

Voyez noe vitrines !

Savoie-
vr Petitpierre u

Sp écialiste du tricot

Plus de 300 TISSUS ANGLAIS
en magasin, pour

Costumes tailleurs
Complets et pardessus
d'automne et d'hiver

aux prix des saisons précédentes
Livraison prompte ou pour date
ultérieure, selon entente

Visite sans engagement

^̂ O Ĉ- — — <̂t_____H " '. " *•--S] '  lBm\7nE$ -**̂ 3 J
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LE VIN
du Dr LAURENT
tonique et reconstituant
DONNE DES FORCES

Prix du flacon :
Fr. 3.50

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 Neuchâtel

Téléphone B 11 44 *
¦in m «il — mu ii —¦ '

IRAD TôI
IE LJEXAI
|*3 Ruelle Dublé 1 EM

1 Modèkû.940 i
il en magasin 1|

r '-È Facilités de paiement r. |
9 Réparations de toutes m''}
5 marques aux meilleu- H
9 res conditions dans m

P33 notre laboratoire fim
f - .aSj SEULE maison de la Eg
Lai place dont le service H
pfl technique dispose de H;;j

Sj sa propre station H '
f ¦ émettrice, autorisée H. j¦:'âfl par les p* T- T- Pour mr|; H *a mise au point des ¦'-)
ï 'à.a appareils. | X

A vendre joli

vélo-moteur
tout équipé, Pr. 180.—. S'a-
dresser k Marcel Reymond,
Salnt-Blalse. Tél. 7 52 77.

Poissons
Traites portions vivantes
Truites - Brochets
Palées - Perches
Filets de perches
Sandres du Rhin

Colin . Cabillaud
Filets de dorsch

BONDELLES
à Fr. 1.— la livre

Lièvres Irais
Lapins du pays

Volailles
Poulets du pays

Poulets de Bresse
Poules à, bouillir
Pigeons romains

Canetons
Escargots Bourgogne

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 510 71

Radio-piano
piano serait pris en compte
sur achat radio. Radlo-Alpa,
Seyon 9 a.

Meubles d'occasion
Armoire une porte, 20 fr . Buf-
fet de cuisine vitré, 35 fr.
Commode, 12 fr. Divan deux
places, 35 fr. Potager k bois,
45 fr. Cuisinière à gaz, qua-
tre feux, deux fours (60/60
cm.), 35 fr. Lits, tables, chai-
ses, etc.
Le roi du bon marché
A. LOUP, place du marché 13

On chercha k acheter un

fourneau en catelles
de moyenne grandeur, ainsi
que vélo d'homme usagé pour
courses. S'adresser par écrit
sous chiffre G. A. 463 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche k acheter d'oc-
casion

chaise roulante
pour malade. — S'adresser &
Mme H. Stauffer, la Neuve-
ville

^ 

WmW- BIJOUX
ancien or, platine
Achats k bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Pince Purry 1

LIVRES
Nous sommes toujours

acheteurs de fonds de biblio-
thèques et de livres divers en
parfait état. Librairie Dubois,
sous l'hôtel du Lac.

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur prix du jour

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf 16, Neuchâtel

VOLAILLES „,.
Poulets extra tendres 1.90
Poulets de Bresse 2.20
Petits coqs du pays . . . . . .  2.—
jeunes poules blanches du pays . . 1.50
Oisons « • 1.80

-| Canetons 1-80
Lapins du pays, au détail . . . 1.50
Pigeons depuis fr. 1.- à fr. 1.80 la pièce

POISSONS *?*!
Truites de rivière vivantes . . .  4.—
Truites du lac 3.—
Bondelles prêtes à frire 1.20

' Filets de bondelles 1.80
U Palées . . . 180
!" Perches prêtes à frire 1.40

Filets de perches 3.—
Filets de vengerons 1-30
Tranches de brochet . . . . . .  2.20
Brochets du lac vidés, prêts à cuire 1.80
Filet de Dorsch 1.30

au magasin spécialisé

Lehnherr f rères

VOITURE D'ENFANT
/? Wisa-Gloria

J *H ' '3i I I  â v°it are élégante
_fê ___H__aK3_____ . I l  et perfectionnée qui
fF* 

^*z\l I vous enchantera

ps ,  SM/ Ravissantes nouveautés

^ra^^^Ŝ SP  ̂ Toujours un
^gpP Ijjgf grand assortiment

E. BIEDERNANK - Neuchâtel
VOITURE dep. Fr. 68.50 CHARRETTE dep. Fr. 22.- 1

SUCCESSEUR si T LH.  H A L D E N  WANS
Dl PLUME u L'ÉCOL£cu ABTS«» MÉTIEPS »• OilE

COFFRES-FORTS neufs et d'occasion

A remettre dans grande localité du canton
de Neuchâtel, bon

commerce de ferblanterie-appareillage
CONDITIONS INTÉRESSANTES

Adresser offres écrites à F. A. 460 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE :

cai-ra lain-Aanv c-e dix à douze mois, venant deSeize laUreaUA l'Oberland bernois ;
deilX JUmentS dont une portante ;
deUX pOUlicheS de trente mois.
Echangerait contre tout bétail de boucherie, spécialement

vaches pour fournitures militaires.

Hermann FEUTZ, Trois-Rods sur Boudry
Téléphone : Boudry 6 40 64

No us informons le public et notre
clientèle que nos ateliers

D'ÉBÉNISTERIE ET DE TAPISSERIE
son; de nouveau ouverts avec un
personnel qualifié , et que nous fe-
rons tous nos e f for t s  p'our satisfaire
leurs commandes aux conditions les
plus avantageuses.

Gustave Lavanchy - Meubles
Orangerie 4- Tél. 5-16 30

I 

INDISPENSABLE /̂ É| 1
AVANTAGEUX \*@ I
LE TRICOT ##'D\ 1

Notre maison présente \§M}ÈjÊ\W  ̂
\ 1 ;

un choix incontestable J "V S

Grand assortiment de qualités et genres de tricots m
P U L L O V E R S  M

3.50 5.50 7.50 9.801
, GILOVERS H

5.90 8.50 10.50 14.90 i
Les nouveautés en robes jersey laine de façons ga

et couleurs mode sont arrivées |||

EXPOSITION AU RAYON 9

¦ll-Atfi* IJULES Bl-̂ pU 9 Keuchâte! H

A vendre
PORC

de trois mols. S'adresser à
M. BniTiner, Rosières, Noirai-
gue

^ 
CALORIFÈRE
« Britannla », No 35, état de
neuf , k vendre. Maujobia 16.

A vendre plusieurs

FOURNEAUX
Fahys 7.

VI JLTJ JL
A vendre ou k louer, toutde suite, villa de deux appar-

tements de trois chambres,
chambres hautes et toutes dé-pendances. Jardin . Vue Impre-nable . — S'adresser Parcs 57,
Neuchâtel .

SUPERBE PROPRIÉTÉ
. Affaire Intéressante. Dame
seule ayant superbe proprié-
té, grand parc ombragé,
cherche personne solvable
pour ouvrir maison de retrai-
te. Rien de ce genre k Neu-
châtel. Selon désir, vendrait.
Facilités de paiements. Adres-
ser offres écrites k A. B. 437
au bureau de la Feuille d'avis.

Terrain à vendre
L'Etat de Neuchâtel offre k

vendre le terrain des RIVES
DU LAC, situé en bordure de
la route Auvernler-Colombler,
formant l'article 2287 du ca-
dastre de Colombier, verger et
Jardin de 8127 nu.

Adresser les offres au dépar-
tement de l'agriculture, k
Neuchâtel.

Radio
« Lafayette », belle sonorité,
Fr. 60.—. Ecrire sous J. B. 459
au bureau de la Feuille d'avis.

Bonne génisse
de 17 mols, k vendre chez
Fritz Galland, Boudry.

Atelier mécanique
On désire vendre diverses

machines, tour Mlkron, frai-
seuse, tour à polir, balancier,
scie circulaire, etc.

L'atelier peut être repris k
conditions avantageuses.

S'adresser à L'Intermédiaire,
rue du Trésor 1, Neuchâtel,
Tél. 5 14 76. 

Radios
Appareils révisés, parfait état
de marche, Fr.' 45.—, 70.—,
90.— et 130.—. Essai sans en-
gagement. Radio-Star, Seyon
No 28. Tél. 5 29 43.

i . 



(Suite de la première page.)

La riposte devait bientôt venir
Sous forme d'armement des na vires
marchands et les sous-marins durent
reprendre l'usage des torpilles et at-
taquer au crépuscule ou à l'aurore
et parfois même la nuit. Puis ce fut
enfin , en 1917, le système de con-
vois des navires marchands de gros
tonnage par des bâtiments légers
pourvus d'h ydra vions, de grenades
et de filets. Les dirigeables servent
de postes d'observation. La guerre
sous-marine devint de plus en plus
difficile bien que les assaillants se
groupent parfois à trois et quatre ,
pour ten te r  de saisir leur proie.

La navigation sous-marine avait ,
vers la fin de la guerre, une  telle ré-
putation en Allemagne que l'on n 'ar-
rivait plus à fournir des équipages
pour les bât iments  médiocres qui
avaient été fabriqués pendant le
conflit.

* *
Si l'Allemagne comptait renouve-

ler son exploit d'avril 1917, au cours
duquel elle a coulé un million de
ton n es, elle a dû d'ores et déjà dé-
chanter.

Les Alliés et notamment la Gran-
de-Bretagne, instruits par l'expérien-
ce, ont pris des mesures de précau-
tion qui empêcheront même la con-
tinuation des torpillages des pre-
miers jours de la guerre. Contre les
sous-marins, il existe des procédés
défensifs et offensifs . Parmi les pre-
miers, l'escorte des bâ t imen ts mar-
chands est un des plus efficaces.
Il y a aussi le champ de mines. Au
début de 1918, le Pas-de-Calais était
barré par 4000 mines moui ll ées sur
dix rangées, à des immersions va-
riant entre 10 et 70 mètres. La nuit,
ce champ de mines était i l luminé
par des projecteurs et la combinai-
son de deux moyens de défense ren-
dait tout passage impossible, de j our
comme de nuit , en plongée ou à la
surface. Les mines qui détruisirent
50 sous-marins ennemis entre 1914 et
1918 ont fait leurs preu ves : c'est
sans doute pour cela que les mari-
nes française et britannique ont an-
noncé, il y a quelques jours , oue des
champs de mines ont été disposés
dans la Manche et la Mer du Nord.

L'aviation mari time maintenant
bien au point permet d e repérer les
sous-marins en plongée et de leur
envoyer des bombes qui n 'explosent
qu'à une certaine prof ondeur sous
l'eau.

Sur les bâtiments de g-u erre des
systèmes de détection très perfec-
tionnés permettent de se rendre
compte de la présetfce dans un rayon
assez grand des submersibles et de
manœuvrer en conséquence. Ces pro-
cédés mo dernes se doubleront d es
classiques bateaux-nièges qui pour-
ront , comme pendant la dernière
guerre, prendre çà et là l'allure d'in-
offensifs bateaux-feux.

Les sous-marins ont eux aussi bé-
néficié du progrès. Leur vitesse en
surface a augmenté, la plon gée se
fait plus rapidement, mais la vitess3
en plongée n'a que peu varié , car l es
accumu l ateurs électriques ne sont
guère di f f érents de ceux d e 1914 et à
Ja moindre explosion dégagent des
vapeurs délétères qui empoisonnent
l'équipage.

L'efficacité
de la chasse

aux sous-marins

Une grave explosion
a fait 24 morts

à Berlin
Mais on n'en connaît
ni les circonstances ,

ni les causes

AMSTERDAM, 27 (Havas). — Une
explosion s'est produite à Berlin
vendredi; elle est confirmée de sour-
ce al lemande et a eu lieu dans une
fabrique ; l'on compte vingt morts
et quatre blessés qui décédèrent à
l'hôpital. Les organes nazis n'annon-
cent ni les causes de l'ex pl osion ni
la nature de l'entreprise où el le se
produisit.

LONDRES , 27 (Havas). — Sir John
Simon, chance l ier de l'échi quier ,
présentant l e bud get de la guerre
aux Communes a déclaré que la
Grande-Bretagne doit consentir de
lourds sacri fices. Il croit de son de-
voir d'établ ir des p l ans f inanc iers
dans la présom p tion que la guerre
durerait trois ans.

Après un exposé des grandes li-
gnes du dernier budget qui était uu
budget de paix , sir John Simon rap-
pela que le 3 septembre, j our de la
déclaration de guerre, la Cham bre a
voté un crédit additionne l de 500
mil lions de livres. « Je ne peux pas
garantir que ces crédits permettront
de couvrir toutes les dépenses jus-
qu 'au 31 mars. De toute façon , i l est
évident qu 'il faut établir un nou-
veau budget le plus rapidement pos-
sible pour faire face aux dépenses
tota les de près de deux milliards de
livres, alors qu'à l'origine , les esti-
mat ions des recettes provenant de la
tota li té d es im pôts f urent f ixées à
942 mi llions de livres. Les conditions
actuelles obligeront de reviser ces
prévisions. »

Le chancelier  de l'échiquier souli-
gne ensuite l e probl ème économi que
posé par la guerre et la né cessité de
soutenir l' e f fo r t  jusqu 'à la victoire.
« La f inance est la quatrième arme
dé f ensive et le p i l ier souten ant l'ef-
f ort de la guerre qui ne doit pas
faire défaut.  Deux méthodes seront
utilisées : l'impôt et l'emprunt. >>

La présentation
du budget de guerre

aux Communes

Le dévelo ppement du conflit
anglo-franco -allemand

La guerre en Occident

(Suite de la première page.)

Entre Sarrelouis et le cours de la
Moselle, le terrain devient de nou-
veau libre sur quelque vingt kilomè-
tres, la Sarre obliquant f ranch ement
vers le nord à partir de Sarrel ouis,
avant d'aller se jeter dans la Mosel-
le en amont de Trêves.

La présence d'une ligne d'eau en-
tre les posit ions respectives n'exclut
du reste pas toute possibilité d'ac-
tion et les secteurs fortif iés qui s'y
trou vent n'en sont pas pour cela des
secteurs de tout repos. Témoin le
coup de main déclenché à l'aube par
les Allemands et repoussé par les
trou pes françaises sur le front de la
Lauter.

Concentration de troupes
allemandes en Rhénanie

Par ail leurs, la question des con-
centrations allemandes dans la ré-
gion d'Aix-la-Chapelle et le pays de
Bade fait l 'objet de toute l' attention
du commandement français. Des rer
connaissances aériennes profondes
ont été poussées le long du cours de
la Mosel le ainsi que sur la rive gau-
che du Rhin. Elles ont permis de se
rendre compte que les Allemands
ont concentré des renforts dans tou-
te la Rhénanie. Toutes les possibili-
tés d'acheminement vers les posi-
tions Siegfried sont étroitement sur-
veillées.

Le communiqué français
de mercredi soir

PARIS, 28 (Havas). - Voici le
texte du communiqué officiel du 27
septembre au soir : «c Journée mar-
quée par l'activité de nos détache-
ments de reconnaissance. »

La marine française a déjà
saisi cent mille tonnes de
matières de contrebande...
PARIS, 28 (Havas). — L amirauté

française communique que les ma-
tières de contrebande de guerre ar-
rêtées depuis le début des hostilités
par la marine française dépassaient
à la date du 25 septembre 100,000
tonnes, comprenant 24,000 tonnes de
combustibles liquides.

._, et la flotte anglaise
70,000 tonnes

la semaine passée
LONDRE S, 28 (Havas). — Plus de

70,000 tonnes de marchandises ont
été interceptées et retenues par le
contrôle britannique de la contre-
bande durant la dernière semaine.

Des forces aériennes
allemandes en lutte contre

des forces navales
britanniques

La version allemande
BERLIN, 27 (D. N. B.) — Le haut

commandement de l'armée publie le
communiqué suivant :

« Des forces aériennes allemandes
ont attaqué mardi des forces nava-
les anglaises, navires de guerre,
porte-avions, croiseurs et destroyers

dans la partie centrale de la Mer du
Nord , et cela avec succès. Outre un
porte-avions qui fut  détruit, plu-
sieurs bombes sont tombées sur un
navire de guerre. Nos appareils
n'ont subi aucune perte. »

Et la version anglaise
LONDRES, 27 (Havas). — En ré-

ponse à une question de M. Alexan-
der, travai ll iste, M. Churchill a dé-
claré aux Communes que sir Charles
Forbes, commandant en chef de la
Home Fleet , a envoyé le radiogram-
me suivant :

« Mardi après-midi, au milieu de
la Mer du Nord, une escadre de na-
vires de haut bord , accompagnés de
navires porte-avions, de croiseurs, de
contre-torpil leurs, a été attaquée par
vingt avions allemands. Aucun na-
vire britannique n'a été atteint. Il
n'y a eu aucune victime britanni-
que. Nous avons abattu un avion al-
lemand et un autre a été sérieuse-
ment endommagé. »

Un avion de bombardement
français

atterrit en Sardaigne
ROME, 27. — Selon une informa-

tion de Cagliari, publiée par le
« Messaggero », lun di après-midi, à
14 h. 45, a atterri lundi sur la côte
nord-est de la Sardaigne un bimo-
teur de bombardement français, ty-
pe Potez B. 50. L'avion était com-
mandé par le capitaine Longo, qui
avait cinq hommes d'équipage sous
ses ordres. L'enquête ouverte immé-
diatement a démontré que l'avion
suivait, en raison du mauvais
tem ps, la « route de sécurité » et
qu'il avait dû atterrir par suite d'a-
varies. L'avion a été saisi et on croit
que l'équipage sera interné à Terra-
nova.

Après l'attaque d'un avion
hollandais en Allemagne

Les regrets du Reich
BERLIN , 27. — L'agence alleman-

de D.N.B. apprend d'Amsterdam que
le chargé d'affaires allemand a ex-
primé au nom du gouvernement alle-
mand et l'attaché de l'aviation mili-
taire allemande au nom du maréchal
Gœring leurs regrets au ministère
hollandais des affaires étrangères au
sujet de l'incident signalé au-dessus
de la mer du Nord et au cours du-
quel un hydravion militaire alle-
mand prit en chasse et ouvrit le feu
contre l'avion hollandais « Mees ».

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(C O U R S  D E C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 26 sept. 27 sept.

3 % %  Ch. Frco-Sulsse 460.— d 460.—
3 % Ch. Jougne-Eclép. 420.— d 420.—
3 % Genevois k lots 113.— 114.—
5 % VUle de Rio 88.— d 88.— d
5 %  Argentines céd... 45% 4614% «J
6%  Hlspano bons .. 220.— 211.—

ACTIONS
Sté fin ltalo-sulsse.. 83- — d 82.—
Sté gén p. l'Ind élec. 19°— ° 1°°-~
Sté fin. franco-suisse 9 '-— d "•¦—
Am. europ secur ord 25 Vi 26.—
Am. europ. secur. priv 425.— 425.—
Cle genev Ind. d. gaz 285.— o 270.— d
Sté lyonn. eaux-éclair. 90.— o 90.— o
Aramayo 20 V4 20 H
Mines de Bor 90.— 92.—
Chartered 19.— 19 Vt.
Totls non estamp. .. 30.— d 31.—
Parts Setlf 290.— 280.— d
Plnanc. des caoutch. 21 % 20 %
Electrolux B 108.— d 108.— d
Roui billes B (SKF) 280.— 287.—
Separator B 94.— 94.— d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 26 sept. 27 sept.

3 % C.P.P. dlff. 1903 87.— d 87.25
3 % C P.P. 1938 78.75 79.—
4 Vi Empr. féd. 1930 101.20 161.10
3 % Défense nat 1936 95.25 96. 
3 V, Jura-Simpl 1894 86.— 86.50
3 !•_ Goth 1895 Ire h. 86.— 86.50

ACTIONS 33
Banque fédérale S. A. 400 393 Union de banq. sulss 435' 42s Crédit Suisse 190

' 190
- 

Crédit foncier suisse 2Q5 202 Bque p. entrep. élect. 163
' 

16," 
Motor Colombus . . . .  67 ' d 67' 
Sté sulss.-am d'él A ,4nn' 0.X
Alumln. Neuhausen.. 7Z£T~ _ Tn«s
C.-F Bally S A  ^-Z ° "aiCBrown. Boverl et Co .1™.' „ ,1°°'
Conserves Lenzbourg «f"-- 2 ^K „
Aciéries Fischer .... °°° — ¦ "85.— o

Nestlé 1187-- 1180—
Sulzer ..'............ 690.— d 690.— d
Baltimore et Ohlo .. ,8?- ,,3? %
Pennsylvanla loe-— 114-—
General electrlc 183-— l87-—
Stand OU Cy of N. J 233.— 235.—
tnt nlck Co of Can 189.— 193.—
Kennec Copper corp. 193.— 193.—
Montgom Ward et Co 234.— 242.—
Hlsp am de electrlc 1060.— 1080.—
Italo-argent. de elect 169.— 169.—
Royal Dutch 705.— 690.—
Allumettes suéd. B .. 16.— 16.— O

BOURSE DE BALE
ACTIONS 26 sept. 27 sept.

Banque commerc. Baie 210.— 210.— d
Sté de banque suisse 425.— 426.—
Sté suis, p Tlnd élec. 165.— 155.— d
Sté p l'indust. chlm 5400.— 5250.—
Chimiques Sandoz .. 8200.— d 8200.—
Schappe de Bftle .... 400.— d 400.— d
Parts « Canaslp » doll. —.— 20 Vt,

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 26 sept. 27 sept.

Bque cant. vaudoise 625.— 625.—
Crédit foncier vaudois 630.— 630.—
Câbles de Cossonay .. 1850. d 1920.— o
Chaux et ciment S. r 485.— d 485.— d
La Suisse, sté d'assur. 2700.— d 2700.— d
Canton Fribourg 1902 12.40 12 Vi d
Comm. Fribourg 1887 80.— 78.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise)

BOURSE DE PARIS
26 sept. 27 sept.

t % % Rente 1932 A 72.60 72.70 %
Crédit Lyonnais 1213.— 1260.-
Suez cap 14880.— 14980. —
Cle Générale Elect. .. 1405.— 1400.-
Péchlney 1875.— 1900.—
Rhône Poulenc 800.— 808.—
Dglne 1700.— 1715.—
Air Liquide 1144.— 1165.—

BOURSE DE LONDRES
26 sept. 27 sept.

3 % % War Loan .... 88.50 SS K %
Rio Tlnto 12.—.— 12.—
Rhokana 11. 7. 6 11. 5.—
Rand Mines 7.10.— — .—
Shell Transport .... 4. 2. 6 4 3 9Courtaulds 1. 5. 9 1. 6 —Br . Am. Tobacco ord. 3.18..9 4!—]—
Imp. Chem. Ind. ord. 1. 5. 41/, 1' 7' 0Imp. Tobacco Co ord. 5. 1. 3" 5. 5' 0

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt du Oui dn
26 sept. 27 sept.

Allled Chemical et Dye 189.— 190 —
American Can .... — .— 112 —
American Smeltlng .. 56!s7 56 87American Tel et Teleg. 161.— 16L75
American Tobacco tB» 77 — 
Bethlehem Steel 93.62 94.-
Chrysler Corporation 90.26 90 25
Consolidated Edison 30.25' 30.37
Du Pont de Nemours 184.87 184.87
Electrlc Bond et Share — .— 9.87
General Motors .... 54.87 54 87
International Nickel 38.87 38.62
New ïork Central .. 22.50 23 —
United Alrcraft 44.75 45.—
United States Steel 79.25 79.12
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Neuchfttel

Des inondations
causent de gros dégâts

à Salamanque
SALAMANQUE, 28 (Havas). — A

la suite d'un orage d'une grave vio-
lence, plusieurs quartiers de la ville
ont été inondés. Les eaux ont atteint
plus d'un mètre de hauteur sur les
places San Juan et Fuenter inondant
l'église et les quartiers bas de San
Juan. Les dégâts sont considérables.

M. de Ribbentrop va s'entretenir
avec les dirigeants soviétiques

Pourparlers diplomatiques

(Suite de la première page.)

L'« Evening Standard » croit sa-
voir que l 'avenir de la Pologne et la
question de la création d'un Etat
tampon polonais sont les raisons ma-
jeures du voyage à Moscou de M. de
Ribbentrop.  A cela , s'ajoute le désir
des dirigeants allemands de connaî-
tre les pensées des hommes d'Etat
russes à l'égard des Etats baltes.

Il est possible que la Russie ait
déjà étendu sa sphère d'influence
si loin vers la Ba l ti que que l'Alle-
magne demandera un partage clai-
rement établi des zones d'influence
et d 'intérêts.

Un pacte militaire
germano-russe

sera-t-il conclu ?
LONDRES, 27. — A propos du

nouveau voyage de M. de Ribbentrop
à Moscou, le « Daily Telegraph »
écrit qu'il ne saurait faire aucun
doute que l'Allemagne cherche cette
fois à conclure un pacte militaire
formel avec la Russie. La question
de la création d'un Etat tampon po-
lonais, comme celle de la fixation de
ses frontières, seraient d'importance
secondaire. La Russie, par contre,
pousserait à la solution aussi rapide
que possible de la question de l'Etat

tampon, car la soviétisation du terri-
toire occupé se poursuit  déjà très ra-
pidement.

D'autre part, en ce qui concerne
les conversations turco-russes de
Moscou, il est très vraisemblable
qu 'elles soient terminées dès aujour-
d'hui. Au surplus, on attend samedi
à Moscou l'arrivée d'un délégué rou-
main.

M, Molotov reçoit le ministre
des affaires étrangères

de Turquie
MOSCOU, 27 (Havas). — Le pré-

sident du consei l des commissaires
du peuple de l'U.R.S.S. et le com-
missaire aux aff aires étrangères, M.
Molotov , ont reçu au Kremlin le mi-
nistre des affaires étrangères de
Turquie, M. Saradjoglou, accompa-
gné par M. Ali  Haidar Aktai , am-
bassadeur de Turquie en U.R.S.S. A
cette réception assistèrent les com-
missaires du peuple adjoints aux af-
faires étrangères, MM. Potemkine,
Dekanozov et les ambassadeurs de
l'U.R.S.S. en Turquie, M. Terentiev.
M. Sukru Saradjoglou, accom pagné
par M. Haidar Aktai, a été égale-
ment reçu par le président du pré-
sidium du Soviet suprême d'U.R.S.S.,
M. Kalinine.

La menace russe
contre l'Estonie

se précise
(Suite de la première page.)

Des avions soviétiques
survolent le petit Etat

TALLINN, 28. -* L'agence Eta si-
gnale que les 26 et 27 septembre, des
avions soviétiques ont violé plu-
sieurs fois la neutralité de l'Estonie.
Le gouvernement estonien a formulé
une protestation.

Le ministre
des affaires étrangères

revient à Moscou
MOSCOU, 28 (Havas). — M. Selter,

ministre des af faires étrangères
d'Estonie est arrivé à 18 heures à
l'aérodrome central. Il était accom-
pagné de M. Rey, ministre d'Estonie
et de M. Pieps Nikitine, ministre de
l'U. R. S. S. à Tallinn.

L'Estonie saura se défendre
TALLINN, 27. — Il importe de ne

pas oublier que le calme et le sang-
froid sont, pour l'Etat neutre, plus
importants que pour les belligérants.
Voici ce que déclare notamment le
général Laidonner, commandant en
chef de l'armée, au cours d'un dis
cours qu'il a prononcé à l'occasion
de l'inauguration de la Semaine de
défense passive. Le général a affirmé
que le gouvernement fera tout pour
que l'Estonie ne soit pas impli quée
dans une conflagration, car ce pays
désire avant tout rester à l'écart des
conf lits. Toutefois, s'il était attaqué,
il saurait se défendre, comme il y a
vingt ans lors de la guerre d'indé-
pendance.

Madame, vos

GANTS
POUR LA SAISON
NOUVELLE CHEZ

Barbey & G °, merciers
à la rue du Seyon
Un grand choix dans les meilleurs
coloris, à des prix avantageux

» 

ta dissolution
du parti communiste

dépasse le plan
de la politique

intérieure...

Après l'important décret
du gouvernement français

PARIS, 27. — L'agence Havas
communique :

«La décision du gouvernement
français de dissoudre le parti com-
muniste est considérée, dans les mi-
lieux diplomati ques français et
étrangers de Paris, comme dépassant
le plan de la politi que intérieure.

» Cette mesure a, en effet, un as-
pect international. Elle se produit au
moment psychologique où' de nom-
breux pays d'Europe, et même d'A-
méri que, manifestent  leur inquiétu-
de en présence de l'avance de l'ar-
mée russe jusqu 'aux Carpathes et de
la soviétisation rap ide d'une  impor-
tante partie de la Pologne. La pres-
sion exercée par Moscou sur les
Etats baltes, la promptitude avec la-
quelle partout où elle avance,
l'armée russe s'installe dans les so-
viets locaux, ont provoqué un sen-
t iment de préoccupation dans les
pays d'Europe centrale et sud-orien-
tale. La propagande allemande avait
présenté dans le monde entier la
France comme en proie au péril
rouge. La situation est aujourd'hui
renversée. Les pays balkaniques, no-
tamment, commencent à échanger
des vues. Ils oublient ce qui a pu les
diviser pour retrouver les raisons
d'une  certaine solidarité en présence
de l'expansion soviétique. »

La police perquisitionne
à Paris

PARIS, 27 (Havas). — Comme sui-
te à la décision prise par le conseil
des ministres, relative à la dissolu-
tion du parti communiste et de tous
les organismes qui s'y rattachent, de
nombreux commissaires de police se
sont ren dus dès les premières heu-
res de la matinée aux sièges de ces
organisations.

L'attitude de la presse
parisienne

PARIS , 27 (Havas). — Pour la dis-
solution du parti communiste les
journaux français félicitent le chef
du gouvernement. Ils constatent que
les communistes étaient protégés par
la loi alors qu 'ils négligeaient les
intérêts de la France. Malgré le
temps qui leur fu t  laissé pour se re-
pren dre, réfl échir et d écid er, ceux-
ci ne f i rent  aucun geste efficace. On
ne leur demandai t  pas de se renier
mais d e rester f i d èl es à eux -mêmes,
tels qu 'ils s'étaient défi nis face à
l'hitlérisme. Le président du conseil
résolut ce problème comme il le fal-
lait.

L'ambassadeur du Reich
serre la main

du maréchal Pétain

Au cours
d'une réception diplomatique

à Burgos

ROME , 28. — La « Gazzetta del
Popolo » relate un épisode qui s'est
produit à Burgos lors de la récep-
tion offerte mardi au corps diploma-
tique par le général Franco.

L'ambassadeur de France , le ma-
réchal Péta in et l'ambassadeur d'Al-
lemagne, M. von Storer se trouvè-
rent face à face. L'embarras du
premier fu t  bientôt dissipé par le
diplomate allemand qui serra cha-
leureusement la main du maréchal
de France.

Deux tonnes de café adressées
personnellement à Hitler

sont saisies par les Anglais
LONDRES, 27. — Le comité de la

contrebande a ordonné la sai sie,
pour j ugement de prise, de vingt
sacs de café pesant plus de deux
tonnes , consignés d'Aden pour Ham-
bourg le 12 août et adressés à « Son
Excellence M. Hitler, président  de la
République de la grande Allemagne».

Cette mesure de prévoyance du
chef nazi , qui avait comm andé de
vastes provisions de café pour long-
temps, est compréhensible , déclare
la « Press Associat i on » puis qu'il
s'agit d'un prod u it dont la plupart
des Alle ma nd s doivent se passer
dan s l'intérêt de l'Etat nazi.

Petites ncaveHss suisses
Un Neuchâtelois condamné à Genève.

— La gendarmerie de Carouge, près Ge-
nève, avait arrêté lundi Georges-Henri
Bandeller , 29 ans, jardinier , Neuchâtelois,
qui est expulsé du canton. B. était soup-
çonné de faire le commerce des pommes
de terre d'une façon trop lucrative, en
trompant la clientèle sur le poids. Inter-
rogé, B. a reconnu qu'il « trompait quel-
que peu sa clientèle ». En réalité, B. li-
vrait 30 kg. pour une commande de
40 kg. Accusé d'avoir livré une fols 50 kg.
au Ueu de 100, l'accusé eut cette ré-
ponse : « Vous croyez que J'ai été si fort
que ça? » Il a été condamné à une peine
sévère.

Défense de parler aux sentinelles b_t-
lolses. — Un arrêté du commandant de
place de Bâle Interdit expressément aux
passants d'adresser la parole aux senti-
nelles portées dans les différents carre-
fours ou têtes de ponts de la ville.

LES SPORTS
FOOTBALL

Les matches de dimanche
Plusieurs matches sont déjà con-

clus pour dimanche 1er octobre. Si-
gnalons, en particulier les rencontres
Grasshoppers-BIue Stars, Nordstern-
Concordia Bâle et Servette-Lausanne.
S"B"0"0"0'0"0'/555î'S5«'_35S5S*_3Sîi55W*SKS*0-tfS5-J

Emissions radiophoniques
de Jeudi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOXTENS : 7 h., inform. 10.30, émis-

sion matinale. 12.29, l'heure. 12.30, in-
form. 12.40, marches. 16.59, l'heure. 17
h., émission suisse. 18 h., pour les ma-
lades. 18.10, violon. 18.30, Idées de fem-
mes. 18.40, intermède. 18.50, communi-
qués. 19 h., à l'Exposition. 19.10, disques.
19.20, choses et gens de la semaine. 19.30,
disques. 19.50, lnform. 20 h., voix du
pays. 20.30, chansons populaires par Mme
de Reding. 20.50, du golfe de Guinée à
Tombouctou. 21.20, intermède. 21.30, à
la bonne franquette. 22 h., danse. 22.20,
inform.

Télédiffusion : 10.30 (Lausanne), émis-
sion matinale. 12.40, disques. 17 h. (Ber-
ne), émission suisse. 18.10 (Lausanne),
violon. 20 h., voix du pays. 20.30, chan-
sons populaires par Mme de Reding.
20.50, du golfe de Guinée à Tombouctou,

BEROMUNSTER : 10.30, disques. 12 h.,
piano. 12.40, orchestre du Kursaal de
Berne. 17 h., concert. 18 h., disques.
20.15, chants patriotiques. 21.25, concert
par le R. O.

Télédiffusion : 10.30 (Bâle), émission
matinale. 12 h. (Berne), piano. 12.40,
orchestre. 17 h., musique nordique. 21.25,
« Haffner-sérénade », de Mozart.

MONTE-CENERI : 10.30, émission ma-
tinale. 12.40, concert par le R.O. 17 hM
émission suisse. 19 h., accordéon. 19.25,
musique récréative. 20 h., concert par le
R. O. 21.30, « André Chénier », opéra de
Giordano (sélection).

Télédiffusion : (programme européen
pour Neuchâtel).

EUROPE 1: 12 h. (Stuttgart), concert
14.15 (Munich), concert. 17 h. 10 (Stutt-
gart), concert. 19.10 (Berlin), concert.

EUROPE II : 12 h., 13 h., 14.10, 18.30
et 19.10 (Paris), concert. 20.30 et 21.55,
soirée variée.

Emissions de vendredi
SOTTENS : 7 h., lnform. 10.30, émis-

sion matinale. 12.29, l'heure. 12.30, ln-
form. 12.40, musique variée. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert par le petit ensemble
R. S. R. 17.20, lu pour vous. 17.30, dis-
ques. 17.40, concert. 18 h., nos monta-
gnes. 18.10, concert . 18.25, chant. 18.40,
souvenirs de coulisses. 18.50, communi-
qués. 19 h.. Intermède. 19.05, le football.
19.10, disques. 19.20, chronique fédérale.
19.35, disques. 19.50, inform. 20 h., voix
du pays. 20.30, sonates pour violon. 21
h., les oiseaux. 21.20, concert varié par
l'O.S.R. 22.20 , inform.

Télédiffusion : 10.30 (Lugano). émis-
sion matinale. 12.40 (Lausanne), musi-
que variée. 17 h., concert. 20 h., voix du
pays. 20.30. sonates pour violon. 21.20,
concert varié.

Carnet du jour
CINEMAS

Studio : Un fichu métier.
Apollo : Nord Atlantique.
Palace : Le fils de Prankensteln.
Théâtre : Naples au baiser de feu
Rex: La bataille.

ĵggjS  ̂
Dimanche

/a ĵj iJgSgv au Stade

[flgn Grand Ma.ch
\Jj8r ESoSîe-
^̂ ^  ̂ Sporting I-

Cantonal I

Dernières dép êches de la nuit et du matin

Section neuchâteloise

ê

du C. A. S.
Par suite de la mo-

- bilisation, la cabane
Perrenoud est complè-
tement fermée aux
clubistes, ainsi qu'au
public.

BEAU-RIVAGE
Ce soir, dès 20 h. 30

The Hot Players
avec

l'accordéoniste JAVET
Tarif concert

ACTIONS 26 sept. 27 sept.
Banque nationale .... — .— — .—
Crédit suisse 435. — d 450.- o
Crédit foncier neuchât. 550.— o 550.— o
Sté de banque suisse 420.— d 440.— o
La Neuchâteloise — .— — .—
Câble élect Cortalllod 3125. — d3130. —
Ed. Dubied et Cle 450 - d 450.- d
Ciment Portland 825.— o 800.— d.
Tramways Neuch. ord. 70.— d 7 0 —  d

» » priv. — .— 70.— d
Imm Sandoz - Travers —.— — .—Salle des concerta .... — .— — .—
Klaus — .— — .—
Etablissem. Perrenoud 400.— o 400. — o
Zénith S. A. ordln. .. 60.- d 60.— d

> » prlvil. — 75.- d 80.-
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 3% 1902 99.— o 99.— o
Etat Neuchât 4% 1930 98.— 97.—
Etat Neuchât. 4% 1931 96.— o 95.— o
Etat Neuchât 4% 1932 95.— o 90.— o
Etat Neuchât. 2% 1932 70.— d 70. — d
Etat Neuchât 4% 1934 97.— o 97.— o
Etat Neuchât 3% 1938 84.— o 84.— O
VUle Neuchât 3% 1888 — .— -.—
Ville Neuchât 4 y .  1931 — .— — .—
Ville Neuchât 4% 1931 93.— o 90.— O
Ville Neuchât 3% 1932 92.- d 92.- d
VUle Neuchât 3% 1937 90.— o 88.— o
Ch.-de-Fonds 4% 1931 65.- o 65.— o
Locle 3'/,% 1903 .... 67.— d 67.— d
Locle 4% 1899 67.— d 67.— d
Locle 4Vi 1930 67.— d 67.— d
Salnt-Blalse 4V,% 1930 — .— — .—
Crédit f. N. 5% 1930 100. - d 100.- d

» 3'/,%  1938 85.- d 85.- d
Tram, de N. 4% % 1936 -.— -.—
J Klaus 4% 1931 99.— o 99.— o
E. Perrenoud 4 % 1937 98.— o 98.— o
Suchard 4% 1930 95.— 94.—
Zénith 5% 1930 -.— — .—
faux d'escompte Banque nationale I X  %

BOURSE DE NEUCHATEL



Les cinq dangers
du bombardement aérien

PROBLÈM ES D'ACTUALITÉ

M. de Landry, professeur a la fa-
culté de médecine de Reims, publie
dans la Revue hebdomadaire, de
Paris, un pertinent acticle sur cet
actuel et tragique sujet. Même pour
nous, neutres, il présente un tel in-
térêt que nous n'hésitons pas à
le reproduire.

De quoi s'agit-il ? se fût écrié
Foch. D'abord de prévenir l'arrivée
des avions sur les villes : de ne pas
laisser passer. Ensuite, si le barrage
est franchi , de protéger les vies, de
soigner et d'évacuer les blessés, de
protéger les biens.

Tous les bons esprits sont d'ac-

cord pour reconnaître que c'est
dans la force active de l'aviation
nationale , de chasse et de bombar-
dement , que réside la première pro-
tection des femmes et des enfants
de nos villes. Chasse, pour éloigner
ou abattre l'avion porteur de mort ;
bombardement, pour la riposte et la
représaille immédiate et terrible
que doit susciter la première atta-
que ennemie. Canons antiaériens,
câbles, filets, protections diverses
sont les matériaux de cette premiè-
re muraille opposée au danger exté-
rieur.

II n'entre pas dans le cadre de
cet article d estituer, d'évaluer ou
de critiquer les possibilités fran-
çaises à cet égard. Elles sont con-
nues, ainsi que les responsabilités
de l'effroyable déficit numérique
encore récent de l'aviation françai-
se, en face de l'incroyable effort
accompli au grand jour par les pays
totalitaires (lesquels ne s'offrent
pas le luxe d'engager des dépenses
qui ne doivent rien rapporter).

La vraie défense passive com-
mence au moment où l'appareil de
mort a franch i le barrage d'avions,
d'obus et d'acier qu'on lui a opposé
et tend à la destruction des biens
et des vies. Voici les cinq dangers
auxquels doit parer la défense pas-
sive : les projectiles, les bombes
explosives, les bombes incendiaires,
les gaz, les microbes.

Les projectiles sont de deux or-
dres : ceux qui sont projetés par
la pesanteur et ceux qui sont pro-
jetés par la poudre. Bien que leur
rôle ne soit pas capital , il faut les
bien connaître. Les uns sont les dé-
bris des éclats d'obus et de shrapp-
nell retombant des nuées au mo-
ment du barrage. Il faut savoir qu'il
ne faut en aucun cas faire procéder
à un exode quelconque de la popu-
lation civile sous un barrage défen-
sif intense. L'heure de la dispersion
à ce moment est passée, celle de
l'àbritement a déjà commencé.
Quant aux projectiles ennemis, ce
sont les fléchettes, qui, tombant
d'une hauteur moyenne, traversent
entièrement le corps humain.

Quant aux projectiles à poudre, il
s'agira généralement de balles de
mitrailleuses, avec lesquelles les
avions pourchasseront les civils qui
commettraient la faute de s'enfuir
sous les bombes ou sous l'incendie.

La protection contre les bombes
explosibles est de deux ordres. Le
premier vise un péril contre lequel
nous ne pouvons rien , dans l'état
actuel des possibilités de la défense
passive. C est celui des bombes
explosibles sup érieures à 1000 ki-
los. Il faudrait pour se mettre à
l'abri de ces engins des abris béton-
nés d'une puissance telle qu'aucun
pays ne pourra jamais les envisa-

ger dans une mesure utilisable.
Fort heureusement un avion , même
gros porteur, ne peut en emporter
que quelques-unes ; les points de
chute seront donc trop rares pour
causer des dégâts sérieux. Le vrai
danger sera constitué par une au-
tre série de bombes : celles d'un
poids de 50 à 100 kilos contre les-
quelles nous pourrons lutter effi-
cacement.

Le danger des bombes incendiai-
res doit être considéré, bien avant
celui des bombes explosives, comme
le grand, l'immense danger de l 'atta-
que aérienne, celui sur lequel l'en-
nemi comptera le plus pour semer
la panique et le désarroi.

Ces bombes brûlent d'un feu qu'il
est impossible d'éteindre par les
moyens habituels et qui avoisine
3000 degrés. Le dégagement de cha-
leur est tel qu'il empêche d'appro-
cher.

L'eau versée sur cette boQ^>e atti-
se le feu et brûle en se décompo-
sant ; le gaz carbonique, le gaz
sulfureux sont sans action. Le sable
en petite quantité est sans action.
Il faut des masses considérables de
sable (plusieurs mètres cubes) pour
neutraliser sérieusement une seule
bombe- . X . ....'."

Ces bombes légères peuvent être
emportées en quantité quasi illimi-
tée par les avions : une dizaine
d'appareils forçant le barrage pari-
sien suffiraient pour allumer en
quelques minutes 40.000 incendies.
Quel service de pompiers pourrait
suffire à une telle tâcne ?

On peut donc hardiment affirmer
que par la destruction des biens et
les innombrables blessures par brû-
lures qu'elles causeraient, ces bom-
bes incendiaires représentent le plus
important des dangers aériens.

Celui des gaz est heureusement,
quoique grave, moindre que le pré-
cédent. Connu depuis la dernière
guerre, il consistera en des produits
gazeux, liquides ou liquéfiés qui ,
dans la zone où ils se répandent ,
remplacent l'air respirable ou se
mélangent à lui dans des propor-
tions toxiques. Nous aurons à su-
bir en définitive deux sortes de gaz :
a) les gaz fugaces ; b) les gaz per-
sistants.

Les gaz dits fugaces peuvent avoir
un effet mortel instantané. Les gaz
persistants tuent à plus longue
échéance, mais aussi sûrement.

Nous en arrivons au dernier dan-
ger, celui des microbes, pour nous
demander si nous devons prendre
au sérieux la guerre bactériologi-
que.

Le docteur Duffourde, de Bor-
deaux , qui s'est penché particuliè-
rement sur cette question, comme
nombre d'entre nous, ne croit pas
à la possibilité d'une action efficace

par cette guerre hideuse. Quant à
nioi, je ne partage pas cette convic-
tion et je suis persuadé qu'elle sera
au moins tentée, et, qui plus est,
avec l'excuse humanitaire de ne
vouloir semer chez l'adversaire que
des microbes non mortellement viru-
lents, destinés simplement par les
troubles qu 'ils occasionnent à dimi-
nuer les effectifs de combat et le
cheptel. U restera à trouver, et ce
n'est pas insurmontable, à mon
avis, un dispositif permettant aux
cultures de n'être pas tuées par la
chaleur de la déflagration au point
d'impact.

Tels sont, exposés avec une net-
teté et une franchise que le lec-
teur voudra bien nous pardonner ,
les cinq dangers du bombardement
aérien ._ _____—— 

trée que Jérôme Daubry n était pas
heureux en ménage ?

Le notaire eut un petit rire dis-
cret , malin et retenu. Ses yeux gris
pétillèrent derrière ses lunettes d'or ;
ses doigts courts et potelés s'ouvri-
rent , puis se refermèrent comme s'ils
voulaient tenir enfermés les potins,
les racontars, les comédies et les
drames que les testaments et les
contrats avaient enclos entre ces
quatre murs depuis un quart de siè-
cle.

— Il faut bien payer d'une manière
ou d'une autre , sa dette au destin ,
chère Madame ; c'est une façon
d'apaiser la jalousie des dieux. Dau-
bry dut leur offrir , par un petit
holocauste quotidien , la rançon du
succès et de la fortune.

A cette réflexion , la douce Mme
de Sauverte ne put s'empêcher de
sourire.

— C'est vrai , mon vieil ami, vous
Parlez d'or.

— Ajoulons , reprit le notaire ,
qu'une certaine dose de tyrannie do-
mestique maint ient  la santé à ceux
qui sont affligés de ces méchantes
tendances. Ils se conservent confits
dans leur malice comme les « pic-
kles » dans leur bocal de vinaigre.
Le vieux Sautern est mort depuis
longtemps ; Jérôme Daubry, le père
de Raoul , vient de mourir. Mais
l'altière dame Victoire Daubry se
porte comme un charme. Elle conti-
nue, je suppose, d'exercer sur sa

maison , une autocratie qui manque
peut-être un peu de bénignité...

Ainsi conclut M* Lunigault, avec
un petit soupir amusé.

— Alors, la vie de famille de son
fils, ne doit pas être bien heureuse ?

— Détrompez-vous, chère Mada-
me, elle adore son fils et le regarde
comme la huitième merveille du
monde ; elle trouve naturellement
qu 'il est son portrait , ce qui est une
erreur. Si elle ne l'a pas complète-
ment abruti par ses gâteries et ren-
du inapte au travail, c'est que, sur
ce point , le père et le grand-père
furent d'une intransigeance absolue.
Et Raoul fit , grâce à eux, d'excellen-
tes études.

— Il comptait sans doute succéder
à son père ?

— Il ne le désirait pas. Doué pour
les sciences, élève de l'Ecole Centra-
le, ingénieur de talent , il vient de
passer , pour dompléter ses connais-
sances, plusieurs années à l'étranger,
Il allait s'engager dans les laboratoi-
res d'une grande usine tchécoslova-
que lorsque la mort subite de son
père est venue le placer à la tête de
la fabrique. Je le croirais moins
doué que Jérôme comme réalisateur,
d'un esprit moins assis, d'ailleurs
plus chimérique.

— Marié ?
— Non. Il vise très haut, je crois.

Ayant demandé la fille du comte de
Clos-Minhy, il essuya un échec qui
dut lui être très sensible.

— Plaie d'amour-propre est peu
de chose ! soupira Mme de Sauverte.

— En effet ; il se consolera avec
d'autres projets.

— Comment l'idée lui est-elle ve-
nue d'acheter Roc-les-Bois ?

— Il a appris par moi que vous
mettiez en vente cette propriété.
Vous savez combien j'admire votre
belle demeure de pur style Renais-
sance et gracieusement posée au mi-
lieu des fleurs rares de ses parterres
à la française...

— Vous voilà devenu lyrique, mon
cher Lunigault. Vous avez trop bien
dépeint notre maison à M. Daubry ;
il sera déçu en la visitant.

Le notaire fit entendre le petit
rire de gorge qui, sans méchanceté
aucune, paraissait se gausser de l'hu-
manité.

— Loin de là , chère Madame, il a
été émerveillé de sa visite, au con-
traire.

Mme de Sauverte ne put réprimer
un sursaut d'étonnement.

— Comment ? Serait-il déjà venu
à Roc-les-Bois ?

Me Lunigault prit, pour répondre,
cet air de mystère que ses clients
appelaient son « air sorcier ».

— Mais certainement ; il avait
déjà aperçu, de loin , votre habitation
au bout de sa majestueuse avenue.
On peut fort bien l'admirer de la
route en passant.

— S'il cherche un ancien castel

féodal , le nôtre ne fera pas son
affaire.

— Le style François 1er lui con-
vient mieux que la vue des échau-
guettes meurtrières et des chemins
de ronde... Votre parc lui a plu tout
particulièrement... ajouta le notaire
avec une expression de malice nar-
quoise.

— Pourquoi riez-vous ? demanda
la comtesse de Sauverte d'un air naï-
vement intrigué.

— Oh ! pour rien... c'est si char-
mant, les bocages ! On y rencontre
des nymphes, des sylphides...

— Décidément, vous parlez par
images, mon cher Lunigault. Et je
ne vous savais pas poète !

— « Heureux qui , comme Ulysse,
a fait un long voyage », chère Ma-
dame ; c'est le cas de notre jeune
industriel. Parti pour étudier la chi-
mie au delà des monts, il goûte avec
plus de joie , au retour, la douceur
idyllique de notre belle Touraine.

— Je n 'en doute pas, mais... au
lieu de continuer par devinettes, de
grâce, expliquez-vous.

— Eh bien ! votre acquéreur éven-
tuel a parcouru votre parc, circulé
autour du château, et il est revenu
enchanté de son expédition.

— Comment se fait-il que nous ne
l'ayons pas aperçu ?

— Vous étiez souffrante, Madame,
et reposiez dans votre chambre, a-t-
on dit à M. Daubry quand il sonna
à la grille et demanda la permission

de visiter. Le domestique venait de
lui déclarer qu'il pouvait le faire à
son aise quand vos deux filles appa-
rurent sur le perron . Elles descendi-
rent et saluèrent au passage cet in-
connu. Il m'a avoué être resté ébloui
de la beauté de l'aînée.

La comtesse de Sauverte fit un
mouvement. La mémoire du fait lui
revenait tout à coup.

— Je me rappelle, déclara-trelle :
Solange me dit avoir rencontré un
visiteur qui demandait des rensei-
gnements. Celui-ci n'ayant pas, de-
puis, donné signe de vie, nous pen-
sions que sa curiosité n'avait pas été
satisfaite.

— Ce que vous ignorez , repri t le
notaire en frottant ses petites mains
grassouillettes, c'est que, plusieurs
jours après, il revint chez vous. Cette
fois, la grille était ouverte ; il sonna ,
personne ne vint ouvrir. « Tout le
monde est absent , pensa-t-il , tant
mieux ». Et il entra , puis circula, et
se promena tout à l'aise.

— Je me lève très tard, passant mes
nuits en de pénibles insomnies, s'ex-
cusa Mme de Sauverte. Si c'était le
matin , notre servante — j'ai réduit
au minimum le personnel — devait
être au village pour ses commissions.
Et mes filles , après avoir aidé au
ménage, vont au fond du parc cou-
dre, écrire, dessiner.

— Justement. Cela fut une occa-
sion pour notre ingénieur de se con-
duire en amoureux de comédie. Tan-

dis qu il errait sous les ombrages, il
aperçut votre cadette s'enfonçant
dans la profondeur du bois. Votre
aînée, assise sur l'herbe, écrivait. M.
Daubry, invisible pour elle, a pu la
contempler tout à loisir.

Mme de Sauverte fit un geste de
modestie :

— Vous voulez flatter mon orgueil
maternel, Lunigault 1

— Exacte vérité. Il ne tarissait
pas, en me la décrivant, sur son
charme, sa distinction , la perfection
de ses traits , la grâce de sa silhouet-
te. Quand elle se leva, il s'enfuit... Je
crois ce garçon sérieusement touché
par la petite flèche d'Eros !

— N'allons pas si loin , soupira
Mme de Sauverte. On admire une
jeune fille pauvre, on parle d'elle,
on la courtise... mais, hélas ! on ne
l'épouse pas.

— « Chi lo sa » ? murmura le vieux
tabellion , grattant de l'index le bout
camus de son nez débonnaire.

— Si ce personnage est vraiment
acquéreur, nous ne saurions souhai-
ter mieux , conclut la veuve.

— Mais il l'est sûrement ! ! s'é-
cria Me Lunigault . Il m'a dit qu'en
principe il accepte le prix très élevé
que vous exigez. Il demande seule-
ment quelques jours de réflexion
pour consulter sa famille.

(A suivre.)

Hommage à Freud
SUR UNE MORT...

On nous écrit :
Freud vient de mourir en exil à

83 ans, victime comme tant d'autres
de l'oppression qui s'étend sur les
peuples et les individus. Vieillard,
il a dû quitter la ville où il avait
travaillé toute sa vie, lorsque l'air
y fut devenu irrespirable pour lui,
à l'« Anschluss ». Il dut livrer ses
biens, mais domina ceux qui le dé-
pouillaient de toute la hauteur de sa
clairvoyance ironique. Son espri t
resta libre, et continua ailleurs le
travail commencé. Au moment où
il disparaît sans bruit , il est juste
que soit formulée notre reconnais-
sance envers l'un des esprits les
plus courageux et les plus vérita-
blement indépendants de notre
temps. Car il fut et reste un exem-

ple de pensée courageuse en face de
tous les grands problèmes humains.

Freud s'est occupé de l'individu
malade , pour libérer son esprit des
chaînes qui l'entravaient ; mais son
effort a profité à bien d'autres
qu'aux malades auxquels la psycha-
nalyse porta secours : à l'enfant
dans ses difficultés , à l'adulte nor-
mal dans ses conflits. Partout il a
visé à libérer les forces psychiques
de l'individu et à les rendre dispo-
nibles. Et l'on peut rêver à un temps
où sa psychologie, appliquée aux
chefs des peuples, aidera, pour sa
part, à empêcher que ces peuples ne
soient précipités à la boucherie.

Quand viendra l'heure où il ne
sera plus possible qu'un chef à la
pensée faussée puisse abuser de l'em-
prise qu'il a sur la foule (cett e
foule dont Freud , après d'autres,
nous a si bien montré l'attitude in-
fantile) pour en faire ce que veut
son démon intérieur ? A cette heu-
re-là , l'œuvre de Freud dépassera
singulièrement le but qu'elle visait
au début.

Mais nous sommes très loin de ce
moment. Raison de plus de faire
fructifier la semence de vérité qui
sauvera le plus possible d'individua-
lités en face de ces deux grands en-
gloutisseurs de « personnes»: les
tvrans et les guerres. Dr R.

Du cp*é de la campagne
L'éclairage des poulaillers

et la ponte d'hiver
Cet éclairage est pratiqué en

Amérique, où des exp ériences en
ont démontré l'efficacité.

Voici, à ce sujet , des renseigne-
ments précis fournis par un agri-
culteur français.

C'est à partir du premier octobre
que commence la saison de la ponte
d'hiver ; à cette date , les pondeuses
sont enfermées dans le poulailler
établi dans un grenier situé au-des-
sus de l'étable, à raison de quatre
au moins par mètre carré. Cet agri-
culteur opère sur un millier de
poules. Naguère, il employait des
menues pailles comme litière ;
cette matière a été abandonnée , par-
ce qu'elle obligeait à effectuer des
nettoyages fréquents, tous les deux
ou trois jours. Le parquet du pou-
lailler est maintenant recouvert
d'un lit de tourbe ; avec cette ma-
tière, un nettoyage par semaine suf-
fit et tous les mois, on fait un net-
tovage complet.

Dans ce grenier-poulailler, les
volailles ne souffrent pas du froid ;
la chaleur naturelle de leur corps
détermine une temp érature ambian-
te suffisante. Elles appartiennent à
la variété blanche de la race de
Leghorn.

On leur distribue de la pâtée sè-
che à discrétion. U leur faut une
nourriture substantielle et favorable
à la ponte. La pâtée sèche servie
aux volailles est ainsi composée :
10 kilos de farine d'orge, 10 ki-
los de farine d'avoine , 10 kilos do
farine de maïs, 10 kilos de remou-
lage, 10 kilos de son, 5 kilos de fa-
rine de poisson , 5 kilos de farine de
viande , 3 kilos de coquilles d'huîtres
pulvérisées, et un peu d'huile de
foie de morue.

On donne, en outre, 50 grammes
de grain (mélange d'avoine , de dé-
chets de blé et de maïs, par quanti-
tés égales) par poule et par jour

Enfin , on distribue aux volailles
un peu de verdure : des choux Ca-
valiers et quand il n'y a plus de
choux, des betteraves fourragères.

Le poulailler est éclairé le matin
et le soir. Dans la période des jour-
nées les plus courtes, on éclaire le
matin de 5 heures Yi à 7 heures Ys
et, le soir , jusqu 'à 7 heures. L'opé-
ration est très simple ; l'agriculteur
a la commande d'électricité dans
son appartement, de sorte qu'en une
seconde il donne ou il retire la lu-
mière à ses poules pondeuses.

On allonge ainsi artificiellement
la journée de travail des poules ;
cette journée est sensiblement do
même durée que pendant la belle
saison et , à la faveur de l'éclairage
joint à une bonne alimentation , on
obtien t une ponte abondante. Avec
ses mille poules pondeuses, cet éle-
veur obtient , en moyenne, de 500 à
600 œufs par jour.

Un agriculteur qui habite dans le
voisinage de l'éleveur et entretient
avec lui d'excellentes relations, s'est
mis, lui aussi , à éclairer les poules,
mais il n'opère qu'avec 120 à 150
poules qui lui donnent , pendant
tout l'hiver, une moyenne de 70 à
80 œufs par jour.
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1. rue du Temple-Neuf

Un médecin inspecte les pieds de soldats
et c'est un moment de bonne humeur.

Image de mobilisation

Voici nne vue de l'état actuel des travaux de la future usine électrique de
Verbois (Genève) dont la construction se poursuit en dépit de la guerre.

Malgré les événements, les grands travaux suisses se poursuivent

Les belles familles suisses. En voici une, celle de M. In. Umhang, de înoune,
mobilisé dans les services de la D. A. P. Ses six fils sont sous les drapeaux.

Une belle famille sous les drapeaux

Après deux semaines de blocus

LONDRES, 22. — Le ministère de
l'information communique :

Dans le courant de la semaine qui
s'est terminée le 16 septembre, envi-
ron 110,000 tonnes de marchandises,
dont il a été prouvé qu'elles consti-
tuaient des cargaisons de « contre-
bande » destinées à l'Allemagne, ont
été interceptées et retenues par les
autorités britanniques du « contrôle
de la contrebande ». Elles compre-
naient :

25,700 tonnes de minerai de man-
ganèse ; 20,000 tonnes de produits
pétrolifères ; 15,000 tonnes de mine-
rai de fer ; 15,500 tonnes de minerai
d'aluminium ; 10,000 tonnes de phos-
phates ; 5700 tonnes de pyrites ;
4500 tonnes de minerai d'hématite ;
3500 tonnes de fèves de soya ; 2800
fonnes de tourteaux de graines de
coton ; 1500 tonnes de chlorate de
potasse ; 630 tonnes d'e coprah ; 450
tonnes de noix de palme ; 400 tonnes
de concentrés de molybdénite ; 250
tonnes de cathodes de cuivre ; 200
tonnes de caoutchouc ; 165 tonnes de
graphite ; 160 tonnes de minerai de
Wolfram , ef une certaine quantité
d'éléments de cargaison variés.

La valeur totale de ces marchan-
dises est estimée à plus de 500,000
livres sterling.

La quantité totale de minerai de
manganèse interceptée depuis le dé-
but des hostilités s'élève actuelle-
ment à plus de 30.000 tonnes , ce qui
représente à peu près 7 % des impor-
tations annuelles de l'Allemagne de
ce minerai , qui est d'une grande im-
portance pour la préparation des
aciers spéciaux.

En ce oui concerne les concentrés
' de molybdénite, la quantité intercep-
tée représente un pourcentage en-
core plus important de l'approvision-
nement annuel de l'Allemagne en un
alliage essentiel pour la préparation
des plaques blindées et d'autres
aciers.

Cent mille tonnes
de marchandises

destinées
à l'Allemagne ont

déjà été interceptées



M. Burckhardt est rentré à Genève

M. Burckhardt , haut commissaire de la Société des nations à Dantzig,
est rentré à Genève, où il a fait son rapport sur le développement des
événements de la ville libre. Voici M. Burckhardt dans son bureau du

palais des nations.

AFFAIRES FEDERALES

Avant l'entrée en vigueur
des cartes alimentaires

BERNE , 27. — On apprend de
source autorisée que le rationne-
ment d'un certain nombre de den-
rées alimentaires entrera en vigueur
le 1er novembre 1939.

Les cantons devront prendre les
dispositions nécessaires qui viennent
de leur être transmises par les auto-
rités fédérales compétentes.

Comme nous l'avons déjà annon-
cé hier, à la fin d'octobre l'interdic-
tion de vendre un certain nombre
de denrées alimentaires sera levée
et un système uniform e de cartes
sera introduit pour toute la Suisse.

Tous les enfants nés à partir du
1er janvier 1934 recevront une demi-
carte, les autres personnes une carte
entière. Le rationnement s'étendra
aux articles qui aujourd'hui ne sont
pas mis en vente et qui ne peuvent
être touchés que par les détenteurs
de cartes bleues, soit le sucre, le riz ,
les pâtes alimentaires, les légumineu-
ses (pois, haricots, lentilles), les pro-
duits d'avoine et d'orge, la farine ,
la farine de maïs et la semoule , la
graisse comestible et l'huile comes-
tible. En revanche, la vente de pain ,
lait , viande, beurre frais, fromage,
pommes de terre, légumes, fruits et
conserves rest era libre.

Les cantons, après les travaux de
préparation , prendront les disposi-
tions pour les publications des pres-
criptions.

On étudie actuellement les mesu-
res prévues pour l'industrie de la
restauration.

A l'Union suisse
du personnel fédéral

BERNE, 27. — Réunie hier à Berne,
l'assemblée extraordinaire des délégués de
l'Union fédérative, après avoir entendu
un exposé de son président , le conseiller
national Bratschi , a voté k l'unanimité
une résolution constatant que les tâches
Imposées par la mobilisation générale aux
services publics de la Confédération, des
cantons et des communes, en particulier
aux entreprises de transports et au corps
des gardes-frontières, ont été remplies sans
aucun frottement et que le passage k
l'horaire de guerre et à la nouvelle orga-
nisation du service des P. T. T. s'est fait
sans le moindre accroc.

L'assemblée exprime le vœu que l'intro-
duction d'un horaire civil adapté aux cir-
constances et comportant de plus nom-
breuses occasions de voyages, ainsi qu'une
amélioration des distributions postales
amènent dans le domaine des transports
et communications une situation plus
normale dans l'intérêt du peuple et de
l'économie.

Prêt à tous les efforts, le personnel des
services publics attend que le peuple
puisse conserver ses conquêtes sociales et
que le Conseil fédéral renonce k restrein-
dre au moyen des pleins pouvoirs l'effi-
cacité de la législation sociale.

L'assemblée adresse son salut aux sol-
dats appelés sous les drapeaux . Elle at-
tend des autorités qu'elles prennent sans
retard des mesures suffisantes et géné-
reuses pour empêcher la misère d'entrer
au foyer de nos mobilisés.

Le référendum contre la loi
sur les traitements a abouti

BERNE , 27. — Le comité référen-
daire contre la loi fédérale sur la
modification du statut et des con-
ditions d'assurance du personnel de
la Confédération a déposé mercre-
di à la chancellerie fédérale une
demande de référendum contre la-
dite loi. Suivant les indications du
comité , la demande est appuyée par
40,293 citoyens.

Jla Teui/le d*aviô de À/eucnâtel
est en vente
dans la plupart des localités importantes

du canton de Neuchâtel
Vous la trouverez dans les kiosques, les librairies et les dépôts suivants

Auvernier : Kiosque du tram.
Boudry : Kiosque du tram.
Chambrellen : Librairie de la gare.
La Chaux-de-Fonds : Librairie de la

gare ; Kiosques : Casino ; Patinoi-
re ; Léopold-Robert ; Place du

Marché.
Couvet : Librairie de la gare du Ré-
gional ; M. Boss, journaux.

Cortaillod : M. J. Vouga , journaux.
Fleurier : Librairie de la gare ; M.

Bognar, journaux.
Les Hauts-Geneveys : Librairie de la

gare.
Le Locle : Librairie de la gare ; M.

Favre, journaux ; . M. Jeannin ,
journaux.

La Neuveville : M. Joray, journaux.

Neuchâtel : Librairie de la gare ;
Kiosques : Hôtel de ville , place
Purry , Mme Dupuis, M. Schnir-
ley, Ecluse ; Librairie Sandoz-
Mollet ; Librairie Miserez - Bra-
maz ; Kiosque de Maillefer.

Peseux : Kiosque du tram ; Papete-
rie Siegfried.

Salnt-Blalse : Kiosque du tram.
Travers : Librairie de la gare.

NOTRE PA YS
SOUS LA MOBILISA TION

Le chef du service
de contre-espionnage suisse

BERNE, 27. — D'après la « Gazette
de Lausanne », c'est le colonel Ja-
quillard , chef de la police de sûreté
vaudoise, qui sera appelé à diriger
le service suisse de contre-espion-
nage.

Cet organisme, dont le fonction-
nement ne peut avoir de raison
d'être qu'en temps de guerre, a fait
l'objet d'une soigneuse mise au
point en temps de paix déjà.

A propos des demandes de
congé militaire

BERNE, 27. — L'adjudant général
de l'armée communi que:

Les employeurs qui appuient une
demande de congé présentée par leur
employé ou ouvrier, invoquant que
leur entreprise est d'un intérêt vi-
tal pour l'économie nationale ou
qu'elle a des contrats à exécuter
pour l'armée ou les besoins de la
défense nationale , devront , doréna-
vant, faire confirmer leur déclara-
tion par une pièce officielle des or-
ganes auxquels ils ont des livraisons
à effectuer ou pour lesquels ils ont
des travaux à exécuter.

NOUVELLES DIVERSES

Pour la seconde fois,
des actions aériennes

sont observées depuis Bâle
BALE, 27. — Pour la seconde fois

en moins de 24 heures, on a obser-
vé depuis Bâle des actions aériennes
dans la zone de guerre voisine.
Alors que mardi , ce furent les batte-
ries allemandes qui entrèrent en ac-
tion pour chasser les aviateurs fran-
çais, des canons antiaériens de la li-
gne Maginot tirèrent mercredi peu
après 11 h. 30 sur des aviateurs alle-
mands qui volaient au-dessus de la
zone située entre le Rhin et la ré-
gion de Sierenz. On entendit distinc-
tement depuis Bâle, c'est-à-dire de-
puis la périphéri e de la ville, le
bruit des avions. On vit également
distinctement les nuages de fumées
des obus explosant à l'horizon. On
n'a pas aperçu les aviateurs. Le
bruit des détonations était plus fai-
ble, vu la distance, que celui de
mardi.

Léon Nicole recourt contre
son exclusion auprès du

congrès du parti socialiste
GENÈVE, 27. — M. Léon Nicole ,

conseiller national , président du par-
ti socialiste genevois et directeur des
journa ux « Le Travail » et « Le Droit
du Peuple », a adressé un recours
au congrès du parti socialiste suisse
contre son exclusion du parti socia-
liste suisse. Il demande que soit an-
nulée la décision d'exclusion prise le
16 septembre par le comité centra l
du parti socialiste suisse. Il insiste,
d'autre part , auprès des instances
dirigeantes du parti pour donner à
ce recours un effet suspensif, c'est-
à-dire de ne pas exécuter la décision
prise le 16 septembre aussi long-
temps que le congrès n'aura pas été
appelé à se prononcer.

...Les hommes sont revenus
Choses vues dans la campagn e neuchâteloise

... U faisait , ce matin-la, un temps
frais et léger — plus frais que lé-
ger — de fin septembre. Un «temps
du bon Dieu », comme on dit à la
campagne. Les arbres, touchés de
roux , disaient l'automne, et le soleil
était amical.

Dans la petite ép icerie de village
où je m'étais arrêté pour demander
un renseignement , une femme vint
faire ses achats du matin.

— Mon homme est revenu, dit-elle
soudain.

— Le mien aussi , répondit l'épi-
cière.

Ce fut dit — ce fut crié, plutôt —
avec joie , avec soulagement, avec
tendresse. Pour annoncer cette gran-
de nouvelle , ces campagnardes fati-
guées avaient retrouvé leur cœur de
vingt ans.

« Mon homme est revenu... »

* * *
Ces hommes qui sont revenus, j'ai

voulu les voir. On les avait démobi-
lisés le matin même. Et si grande
était leur hâte de reprendre les tra-
vaux , que beaucoup avaient gardé la
culotte ou le pantalon militaire, pour
reprendre contact avec leur champ,
avec leur bétail , avec leurs habitu-
des. Des soldats du train , pour la
plupart , mis de piquet en raison de
l'urgence des travaux agricoles, et
qui ne disaient rien.

On a beaucoup parlé, ces temps
derniers, de l'armée et de ceux qui
la servent. Et l'on s'est efforcé d'en
parler sur le mode pittoresque, —
et même plaisant. Il se peut que ce-
la ait p lu et que, dans certaines uni-
tés, on se soit poussé du coude en
s'esclaffant à la lecture de tel article
amusant écrit pour vanter la troupe
et sa bonne humeur.

Mais chez ceux qui laissaient à la
garde d'une femme seule — ou quel-
quefois de l'aîné des gosses — un
domaine à exploiter , une moisson à
rentrer, un commerce à continuer , la
mobilisation a conservé son caractè-
re de gravité. « On ne rigolait pas »
m'a dit l'un d'eux, d'une voix bour-
rue.

Et il ajouta :
« ... Vous pensez bien que la pagaïe

que j' ai retrouvée chez moi n 'est pas
faite pour me donner le goût de la
plaisanterie. »

Pas d'amertume. Ni de mauvaise
humeur. Mais un peu de tristesse.
Pour cette sorte d'hommes-là, le de-
voir ne se discute pas. « Le pays a
besoin de moi , j'y vais. » Cela n 'em-
pêche pas que le cœur soit attiré
par tout ce qu'on a laissé au foyer.

* *
Le spectacle qu'offre la campagne

neuchâteloise en ce matin de sep-
tembre est étrange. Ce sont les mê-
mes villages et les mêmes champs, et
pourtant quel que chose d'inhabituel
en modifie l'aspect. Presque pas de
chevaux. Une hâte fébrile et silen-
cieuse. Des gens qui regardent avec
un étonnement teinté de réprobation
le promeneur attentif que je suis.

— On n 'a pas le temps de « pé-
touiller », m'a dit un agriculteur.
Songez que nous pouvons être rap-
pelés d'un instant à l'autre et que
tout , ici, a été abandonné pendant
.près de vingt-cinq jours. Aussi nous
travaillons presque jour et nuit.

Et cet homme, ce soldat de chez
nous, qui s'appelle peut-être Bour-
quin ou Porret, ou Favre, et qui
avait conservé son bonnet de police
militaire, eut cette phrase admira-
ble :

— Ma foi , il nous faudra travail-
ler aussi le dimanche. Que personne
ne nous en fasse le grief. Aujour-
d'hui, qui travaille prie !

Gravité et simple grandeur ! Toute
la campagne de chez nous est dans
cette phrase. (g)

LA VILLE
Essais de sirènes

Comme chaque dernier samedi du
mois, les essais des sirènes placées
sur différents toits de notre ville
auront lieu le 30 courant , à 13 heu-
res. La population est instamment
priée de prendre note du fait qu'il
s'agit d'un simple essai.

Un double jubilé
dans renseignement

Le directeur des écoles primaires
de Neuchâtel a présenté , hier, au
cours d'une brève et charmante cé-
rémonie, les voeux de l'autorité sco-
laire à deux instituteurs bien con-
nus chez nous, MM. Daniel Liniger
et Georges Strœle, qui fêtaient tous
deux le quarantième anniversaire de
leur entrée dans l'enseignement.

Les deux jubilaires ont été fêtés
par leurs collègues et leurs élèves.

Collision de cyclistes
Une sérieuse collision s'est pro-

duite hier matin au faubourg du
Crêt, entre un cycliste venant de la
ville et , qui ne tenait pas sa droite ,
et une jeune fille venant de Saint-
Biaise, — à bicyclette également.

Sous la violence du choc, la jeune
fille fut préci pitée sur le sol où elle
se blessa superficiellement.

Une arrestation
La gendarmerie a arrêté, hier,

après une poursuite mouvementée,
un Genevois expulsé du canton et
qui y était revenu pour commettre
divers actes de grivèlerie. Reconnu
par un agent alors qu 'il circulait
dans nos rues et pris en chasse,
l'homme fut bientôt rejoint et incar-
céré. U répondra de ses méfaits de-
vant la justice neuchâteloise.
Un grand peuplier renversé

par la bise sur la route
de Monruz

Mercredi soir, vers 21 heures, la
bise qui soufflait avec violence a ren-
versé un grand peuplier à 250 mètres
environ à l'est de la plage.

L'arbre vint s'abattre sur la voie
du tram et il fallut procéder durant
toute la soirée au transbordement des
voyageurs de tramway.

Une automobile qui passait au mo-
ment précis de la chute du peuplier
a été effleurée par celui-ci. Les occu-
pants de la voiture peuvent se vanter
de l'avoi r échappé belle.

VIGNOBLE
THIELLE

Un pêcheur a disparu
Une grosse émotion s'est emparée

hier des habitants de la région du
bout du lac, quand on apprit la dé-
couverte qui venait d'être faite d'un
bateau abandonné. Il s'agit de l'em-
barcation d'un pêcheur, M. Portalis,
âgé de 62 ans, et habitant le châ-
teau de Thielle.

M. Portalis était parti mardi avec
ses filets. On ne l'a plus revu. L'en-
droit où le bateau fut retrouvé, et
le fait qu'une partie seulement des
filets emportés par M. P. ait été mise
à l'eau, font supposer que le malheu-
reux aura été pris d'un malaise et
qu 'il sera tombé à l'eau.

Les recherches, immédiatement
entreprises pour retrouver son corps
n 'ont encore donné aucun résultat.

BOUDRY
Un cycliste militaire

fait une chute
Un cycliste militaire qui descen-

dait , hier, une rue en pente, est ve-
nu se jeter contre le mur d'une pro-
priété privée. U fut relevé sans con-
naissance et reçut les soins d'un mé-
decin militaire.

Son état est sérieux.

COLOMBIER
Des vols

On signale le vol d'une selle com-
plète avec étriers dans les écuries de
M. J.-L. Berthoud.

D'autre part , des individus ont sou-
tiré de la benzine des réservoirs de
plusieurs automobiles.

La police enquête.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Une jeune fille est tuée

par une auto...
M. Marcel Bugnon. représentant de

commerce à Genève, roulant dans
la direction de Payerne, mardi , est
entré en collision, entre Moudon et
Payerne, avec une cycliste, Mlle
Georgette Pache, 18 ans , qui débou-
chait sur la route cantonale.

Mlle Pache, transportée à l'infir-
merie de Moudon , y a succombé peu
après son arrivée, des suites d'une
fracture du crâne.

...et un garçonnet
fait une chute mortelle

Mardi soir, vers 19 h. 20, une auto
appartenant à M. Félix Bersier, en-
trepreneur à Cugy (Fribourg), et
conduite par M. Camille Volery, cir-
culait sur la route cantonale Lau-
sanne-Payerne. La nuit était déjà
sombre et l'automobiliste ne vit pas
un char qui circulait sans lumière
dans la même direction et qui était
conduit par M. Robert Schneeberger,
domestique de campagne chez M.
Thomas Rapin , propriétaire à Cor-
celles.

Le choc fut très violent. Les deux
occupants du char furent violemment
projetés à terre. Le conducteur , M.
Schneeberger , s'en tire avec des con-
tusions assez sérieuses. Malheureuse-
ment , le fils de son patron , le petit
Paul Rapin , un garçonnet de neuf
ans , qui Paccomnagnait , fut blessé si
grièvement qu 'il succomba tandis
que M. Volery le transportait au do-
micile de ses parents.

RÉGION DES LACS

BIENNE
IJe«. accidents de travail

(c) Sur le chantier de construction
du garage « Fiat », à la place de la
Gare, M. F. Sauser, père de plusieurs
enfants, a reçu sur la tête une pièce
de bois qui lui fractura le crâne. Le
blessé a été transporté à l'hôpital
d'arrondissement au moyen d'une
ambulance sanitaire ; son état est
jugé grave.

Par ailleurs, au Sagiloch, à Ni-
dau , un ouvrier, M. Bloch , occupé à
manipuler de lourdes pierres au
bord de la Thielle s'est grièvement
fracturé une jambe.

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Pour la. Croix-rouge suisse

(c) De nombreuses personnes avalent ré-
pondu k la convocation de la Crolx-rouge
suisse, lundi dernier. Après avoir pris con-
naissance des besoins de la Crolx-rouge,
une liste imposante d'objets k confection-
ner a pu être établie et envoyée à Berne.
Dans quelques Jours, le matériel néces-
saire sera arrivé et nos dames et Jeunes
filles pourront entreprendre le travail de
couture qui sera effectué à domicile.

C'est avec beaucoup de reconnaissance
que nous avons vu si bel entousiasme
pour venir en aide à l'œuvre de la Crolx-
rouge suisse dont les besoins sont si
grands et le seront encore bien davanta-
ge par la suite.

Petits faits
en marge des grands

La nécessité de renseigner le
public aussi rapidement et aussi
complètement que possible fa i t
qu'en ces temps troublés les jour-
naux n'accordent pas toujours au
français le respect qu'on lui doit.

On le comprend , certes. Mais tout
de même il est permis de se héris-
ser un peu quand on lit dans un quo-
tidien romand qui attrape volontiers
ceux de ses confrères coupables, se-
lon lui, de ne pas écrire parfaite-
ment , « ... que le Conseil fédéral a
« condolê » le roi Carol de Rouma-
nie après l'assassinat du président
du conseil roumain 1 »

« Condolê »... ? Si le sujet n'était
si triste, on trouverait cela... condo-
lant.

LA VIE NATIONALE CHRONIQ UE RéGIONA LE

SAïNT -SULPICE
Un soldat neuchâtelois tué

dans le canton de Vaud
Nous avons relaté la mort tragique

survenue près d'Echallens de l'ap-
pointé John Leuba, victime d'un ac-
cident de motocyclette, survenu di-
manche soir. Or, la victime était un
de nos concitoyens et elle habitait
Saint-Sulpice où les honneurs mili-
taires ont été rendus à sa dépouille.
M. Leuba avait 28 ans.

BUTTES
lie temple est restauré

(sp) Le temple de Buttes est actuelle-
ment restauré. Les cultes y sont à
nouveau célébrés depuis le 3 septem-
bre. L'inauguration du temple res-
tauré avait été fixée au 10 de ce
mois, mais elle est renvoyée à une
date indéterminée, quand1 les cir-
constances le permettront.

VAL-DE-TRAVERS

M. S., 5 fr. ; P. D., 5 fr. ; J. B., San
Remo, 10 fr. ; une infirmière, 3 fr. ;
personnel non mobilisé de la C.C.
A.P., 27 fr. ; Y., 5 fr. ; M. et Mme W.
R., 100 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Ano-
nyme, 5 fr. ; S. J., 10 fr. ; Sr. B., 5 fr.;
Anonyme, 5 fr. ; Mme F. B., 5 fr. ;
Anonyme, 3 fr. ; Anonyme, 20 fr. ;
E. et J. P., 10 fr. ; M. R., 20 fr. ; K.,
Corcelles, 10 fr. ; M. et Mlle de Ch.,
Saint-Biaise, 40 fr. ; J. E. B., 5 fr. ;
Anonyme, 5 fr. ; H. Marti , ingénieur,
20 fr. ; V. R. T., Colombier, 20 fr. ;
Z. et S. M., Savagnier, 6 fr. ; J. R.,
Neuchâtel , 5 fr. ; G. R., Neuchâtel ,
3 fr . 75 ; Anonyme, 2 fr. — Total à
ce jour : 3394 fr. 75.

Souscription en faveur
des Suisses rapatriés

Message r boiteux
de Neuchâtel

Bien des personnes enverront
notre almanach neuchâtelois
aux soldats mobilisés. Cette
lecture sera accueillie avec

plaisir.
En vente dans les kiosques, librairies

et dépôts.

Prix: 75 centimes

Dr W. WITSCHI
VÉTÉRINAIRE

de retour du service militaire

des C. F. F., du 37 septembre, à 6 h. 40

•g S Observations -„„,,
|| Utomm ** TEMPS ET VENT

m
280 Bâle .... -f- 8 Couvert Calme
643 Berne .... 4- 7 » »
687 Coire .... -f 8 » »

1543 Davos .... — 1 Qq. nuag. »
632 Fribourg .. -j- 7 Brouillmd >
394 Genève .. + 9 Couvert >
475 Claris .... + 9 Nuageux >

1109 Gûschenen + 7 Couvert Vt d'O.
666 Interlaken -j- 8 Nuageux Calme
995 Ch.-de-Fda + 6 » »
450 Lausanne -fi l  Nébuleux »
208 Locarno .. -j- 15 Nuageux »
276 Lugano .. + 13 Couvert »
439 Lucerne .. -j- 9 _> >
398 Montreux -j- 13 Tr. b. tps »
482 Neuchâtel + 10 Nuageux »
605 Ragaz .... 4- 8 > »
673 St-OaU .. -|- 8 » >

1856 St-Morltz 0 Tr. b. tps »
407 Schaffti" + 6 Nuageux »

1290 Scbuls-Tar. Manque
637 Sierre .... -j- 9 Tr. b tps >
662 Thoune .. -f- 9 Brouillard >
389 Vevey ....+11 Nuageux >

1609 Zermatt .. O Tr. b. tps >
410 Zurich .... + 8 Nuageux »

Bulletin météorologique

Observatoire de Neuchâtel

27 septembre
Température : Moyenne 9.5 ; Min. 5.8 ;

Max . 14.6.
Baromètre : Moyenne 719.9.
Vent dominant : Direction E. ; force, fort.
Etat du ciel : très nuageux.

Therm. 28 sept., 4 h. (Temple-Neuf) : 4°

Hauteur du baromètre réduite k eêro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac du 26 sept, à 7 h. : 429.63
Niveau du lac du 27 sept , k 7 h. : 429.62

Observations météorologiques

I . M r i t l . M I ' K l l v  CENTRALE l_ T ni: LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

t vous livre

I tous faire-part
a dans le minimum de temps

Exécution très soignée

Madame et Monsieur Apothéloz-
Merz et le-r petit Marcel , à Couvet ;

Mademoiselle Alicia Merz, à Ge-
nève ;

Madame et Monsieur Sutter-Merz,
à Zurich ;

Monsieur Henri Merz, à Buenos-
Ayres ;

Madame veuve Adolphe Merz, à
Hilterfingen ;

Monsieur et Madame G. Merz-
Fontana , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur W. Dolder-
Merz, leurs enfants et petits-enfants,
à Bâle, ¦

ainsi que les familles parentes,
ont _ la grande douleur de faire

part à leurs amis et connaissances
du décès de leur très affectionné

Monsieur Rodolphe MERZ
survenu le 13 septembre, dans sa
73me année, à Buenos-Ayres.

Ne crains point, crois seulement.

t
Les Religieuses hospitalières de

l'hôpital de la Providence, à Neu-
châtel ;

Soeur Mathilde Baumgartner, à
Neuchâtel ;

Monsieur Emile Baumgartner et
famille ;

Monsieur James Baumgartner et
famille ;

Madame Ch. Nussbaumer et famil-
le, à Neuchâtel ;

les membres de la famille Baum-
gartner, à Paris, Anvers, Bucarest et
Athènes ,

ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Sœur Alice BAUMGARTNER
Religieuse hospitalière

décédée à Besançon , le 26 septem-
bre, après une longue maladie.

L'enterrement aura lieu à Besan-
çon, le jeudi 28 septembre.

Un office sera chanté à la chapelle
de la Providence, à Neuchâtel, le
même jour, à 7 heures du matin.

R L P.

Avec l'automne qui a débuté sa-
medi, les nuits sont devenues fraî-
ches ; lundi et mardi matins, on no-
tait déjà, dans le Val-de-Travers,
moins 1 et 2 degrés sous zéro ; mer-
credi matin à 7 h., il y avait plus 3.

Premières gelées
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